
 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES 

ASSOCIATIONS ENTRE LA NÉGLIGENCE, LES REPRÉSENTATIONS 

MENTALES D’ATTACHEMENT ET LES HABILETÉS SOCIALES 

ESSAI DE 3e CYCLE PRÉSENTÉ 

COMME EXIGENCE PARTIELLE DU 

 

DOCTORAT CONTINUUM D’ÉTUDES EN PSYCHOLOGIE 

(PROFIL INTERVENTION) 

PAR 

SARAH DÉNOMMÉE 

JUILLET 2023 



Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

Avertissement 

L’auteur de ce mémoire, de cette thèse ou de cet essai a autorisé 
l’Université du Québec à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non 
lucratives, une copie de son mémoire, de sa thèse ou de son essai. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce 
mémoire, cette thèse ou cet essai. Notamment, la reproduction ou la 
publication de la totalité ou d’une partie importante de ce mémoire, de 
cette thèse et de son essai requiert son autorisation.  



 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES 

 

DOCTORAT CONTINUUM D’ÉTUDES EN PSYCHOLOGIE 

(PROFIL INTERVENTION) (D.Ps.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Direction de recherche : 

 

 

 

Diane St-Laurent, Ph. D. directrice de recherche 

Université du Québec à Trois-Rivières 

 

 

 

 

Jury d’évaluation : 

 

 

 

Diane St-Laurent, Ph. D. directrice de recherche 

Université du Québec à Trois-Rivières 

 

 

 

Tristan Milot, Ph. D. évaluateur interne 

Université du Québec à Trois-Rivières 

 

 

 

Jean-François Bureau, Ph. D. évaluateur externe 

Université d’Ottawa 



 

Sommaire 

La négligence, qui est la forme de maltraitance la plus répandue, a des impacts 

importants sur le développement de milliers d’enfants du Québec (Hélie et al., 2017). 

Des études montrent que les enfants négligés sont généralement plus agressifs et plus en 

retrait que les enfants non maltraités (Demeusy et al., 2018; Prino & Peyrot, 1994). 

Ainsi, il s’avère primordial de mieux comprendre les difficultés sociales des enfants 

négligés afin d’intervenir de façon adéquate et favoriser une meilleure adaptation. Cette 

étude a pour objectif d’examiner le lien entre la négligence parentale et les habiletés 

sociales des enfants (compétences sociales et habiletés prosociales) et d’évaluer le rôle 

médiateur des représentations mentales d’attachement des enfants dans cette association. 

L’échantillon se compose de 121 enfants d’âge préscolaire âgés entre 4 et 6 ans et leur 

mère, dont 49 sont victimes de négligence. L’ensemble des participants provient de 

familles à faible revenu. Les enfants devaient compléter une tâche de récits narratifs 

(série d’histoires tirées du MacArthur Story-Stem Battery [MSSB]; Bretherton et al., 

1990), qui consistait à poursuivre des histoires entamées par l’expérimentatrice 

permettant d’évaluer leurs représentations mentales d’attachement. Les récits narratifs 

des enfants ont été encodés à l’aide d’une grille adaptée de celle de Davies et Winter 

(2003), qui permet d’évaluer les représentations mentales d’attachement des enfants sous 

trois dimensions : la qualité de la relation avec les parents, la compétence des parents et 

la sécurité. Les compétences sociales et les habiletés prosociales des enfants ont été 

mesurées par le biais du Profil socioaffectif (PSA; LaFrenière et al., 1990), un 

questionnaire complété par l’enseignante/l’éducatrice de l’enfant. Les items qui  
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composent ce questionnaire portent sur l’expression des émotions, l’interaction de 

l’enfant avec ses pairs et les interactions de l’enfant avec l’enseignante/l’éducatrice. Les 

résultats de notre étude ont montré que les enfants négligés ont de plus faibles 

compétences sociales que les enfants non négligés. Une différence marginale a aussi été 

observée entre les enfants négligés et les enfants non négligés sur les habiletés 

prosociales, mais cette différence s’est révélée non significative quand les covariables 

sont incluses dans le modèle. Notre étude démontre aussi que des représentations 

mentales d’attachement négatives et empreintes d’insécurité dans l’une des histoires sont 

associées à de plus faibles compétences sociales chez les enfants. Aucun lien significatif 

n’a toutefois été obtenu entre la négligence et les représentations mentales d’attachement 

des enfants. En conséquence, la présente étude n’a pas permis de faire des analyses de 

médiation pour évaluer le rôle médiateur des représentations mentales d’attachement 

dans le lien entre la négligence et les habiletés sociales. Les résultats appuient toutefois 

l’importance d’intervenir tôt dans le développement des enfants négligés pour prévenir 

et adresser leurs difficultés au plan social. 
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Introduction



 

Les compétences sociales, incluant les habiletés prosociales, sont essentielles pour 

le développement optimal et l’adaptation des enfants. Elles émergent tôt dans la vie de 

l’enfant et se complexifient au fil des ans (Dirks et al., 2018). Les compétences sociales 

permettent entre autres d’initier et de maintenir des relations interpersonnelles positives 

en ayant recours aux habiletés de communication, d’affirmation, d’engagement, 

d’empathie et d’autocontrôle (Milligan et al., 2017). Les habiletés prosociales se 

définissent plus précisément par la capacité à identifier et répondre adéquatement aux 

besoins de l’autre (Dunfield & Kuhlmeier, 2013; Hastings et al., 2007). Les habiletés 

prosociales incluent entre autres les comportements de coopération, de partage, 

d’altruisme, de réconfort et de protection (Dirks et al., 2018; Hastings et al., 2007; 

Svetlova et al., 2010). Elles sont grandement influencées par les comportements 

parentaux et la relation parent-enfant, les parents servant de modèle à leur enfant dans 

l’acquisition de ces compétences (Bureau & Moss, 2010; Eisenberg et al., 2006). Les 

enfants qui ont de bonnes habiletés prosociales ont des relations interpersonnelles plus 

positives et stables, s’adaptent plus facilement aux nouvelles situations et persistent face 

aux difficultés (Diener & Kim, 2004; Dirks et al., 2018; Eisenberg et al., 2006). Les 

enfants qui au contraire ont de plus faibles habiletés prosociales sont davantage 

prédisposés à vivre du rejet et de l’isolement (Wentzel, 2003). Certains enfants sont plus 

à risque d’éprouver des déficits liés aux compétences sociales et aux habiletés prosociales. 
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C’est le cas notamment des enfants subissant de la maltraitance. En effet, plusieurs 

études ont montré que les enfants maltraités présentent des difficultés dans leurs 

relations interpersonnelles et que ces relations sont caractérisées par davantage 

d’agressivité (Cullerton-Sen et al., 2008; Fantuzzo et al., 1998; Graham et al., 2010). Par 

ailleurs, des études s’étant intéressées spécifiquement aux enfants négligés ont démontré 

qu’ils étaient plus souvent en retrait, qu’ils interagissaient moins avec les autres enfants 

et qu’ils manifestaient moins de comportements prosociaux comparativement aux 

enfants non maltraités (Hoffman-Plotkin & Twentyman, 1984; Prino & Peyrot, 1994). 

De plus, les enfants négligés auraient plus de difficulté que les enfants non maltraités à 

identifier correctement et comprendre les émotions des autres, de même qu’à réguler 

leurs propres émotions (Edwards et al., 2005; Proctor & Dubowitz, 2014). Il est possible 

que ces déficits sociaux puissent être en partie expliqués par les représentations mentales 

plutôt négatives de soi et des relations d’attachement intériorisées par les enfants 

maltraités et négligés. Effectivement, les représentations mentales de soi et des relations 

d’attachement, aussi nommées modèles internes opérants, s’élaborent à partir des 

interactions de l’enfant avec ses donneurs de soin et à partir de la qualité des soins qu’il 

reçoit (Bowlby, 1969; Howe, 2011). Ces représentations mentales permettent 

notamment à l’enfant d’ajuster ses attentes à l’égard des réponses qu’il est susceptible de 

recevoir face à ses besoins (Bretherton & Munholland, 1999; Stronach et al., 2011). 

Ainsi, les représentations mentales d’attachement de l’enfant influencent sa façon de se 

comporter et d’entrer en relation avec autrui (Howe, 2011; Manashko et al., 2009). Or, 

les parents des enfants négligés éprouvent de la difficulté à se montrer disponibles et à 
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répondre adéquatement à leurs besoins (Wilson et al., 2008). Ils ont aussi tendance à 

interagir moins et de façon plus négative avec leur enfant (Milot et al., 2010). Cette 

perturbation dans la relation parent-enfant mènerait à des représentations mentales de soi 

et des relations d’attachement teintées d’insécurité et d’éléments négatifs (Venet et al., 

2007). Différentes études se sont intéressées aux liens entre la négligence et les 

représentations mentales de soi et des relations d’attachement ainsi qu’aux liens entre la 

négligence et les compétences sociales/habiletés prosociales, mais peu se sont penchées 

sur ces variables simultanément. L’objectif de la présente étude consiste d’une part à 

documenter le lien entre la négligence et les compétences sociales/habiletés prosociales 

des enfants et d’autre part à déterminer si les représentations mentales d’attachement des 

enfants jouent un rôle médiateur dans cette association. 

 

Cet essai est divisé en quatre parties distinctes. La première section constitue une 

recension des écrits scientifiques qui présente d’abord les grandes lignes de la théorie de 

l’attachement dans laquelle s’inscrit la notion de représentations mentales de soi et des 

relations d’attachement. Par la suite, la définition, l’importance et le développement des 

habiletés sociales sont présentés. La négligence, incluant sa définition, sa prévalence et 

le contexte familial qui y est associé est aussi abordée. Cette première section présente 

également les résultats d’études ayant examiné les associations entre chacune de ces 

variables. À la fin de cette section, les objectifs et hypothèses de la présente étude sont 

formulés. La deuxième section décrit la méthode, soit les participants de l’étude, la 

procédure et les instruments de mesure utilisés. La troisième section concerne la 
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description des analyses statistiques effectuées ainsi que les résultats obtenus. 

Finalement, la quatrième section vise à discuter des résultats du présent essai ainsi que 

des hypothèses pouvant les expliquer. Enfin, les forces et les limites de l’étude sont 

mentionnées, de même que des pistes de recherches futures. 



 

Contexte théorique



 

Cette section présentera les concepts clés sur lesquels porte cette recherche. 

D’abord, la théorie de l’attachement ainsi que les représentations mentales de soi et des 

relations d’attachement y seront présentées. Ensuite, les habiletés prosociales seront 

décrites, puis les éléments relatifs au concept de négligence seront abordés. Une 

présentation des résultats d’études empiriques sur les liens entre chacune de ces 

variables suivra. Enfin, les objectifs et les hypothèses relatives à l’étude actuelle seront 

énoncés. 

 

Théorie de l’attachement 

Pour aborder la théorie de l’attachement, nous débuterons par décrire la façon dont 

se développent les relations d’attachement. Nous décrirons ensuite le développement des 

modèles internes opérants. 

 

Développement des relations d’attachement 

La théorie de l’attachement (Bowlby 1969) stipule que les nourrissons sont 

biologiquement prédisposés à développer un lien d’attachement avec leurs principaux 

donneurs de soins afin de favoriser leur protection et de maximiser leurs chances de 

survie. Selon Bowlby (1969), l’attachement fait référence au lien émotionnel qui unit un 

enfant aux principales personnes qui s’occupent de lui. Ce lien est observable par le  
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comportement de recherche de proximité qu’adopte un jeune enfant envers son donneur 

de soins lorsqu’il perçoit une menace dans l’environnement. En situation de détresse, 

celui-ci pourra avoir recours à différents comportements d’attachement tels que la 

succion, les pleurs, les sourires ou encore le fait de se cramponner ou de suivre sa figure 

d’attachement, dans le but d’être rassuré par celle-ci. Bowlby mentionne qu’un équilibre 

doit être maintenu entre la proximité de l’enfant à sa figure d’attachement et 

l’exploration de son environnement. Lorsque l’enfant se sent suffisamment protégé et en 

sécurité, il sera en mesure de s’éloigner de sa figure d’attachement pour faire des 

apprentissages et développer de nouvelles relations (Ainsworth 1969; Bowlby 1969). 

Les réponses du donneur de soins aux besoins de l’enfant sont déterminantes dans le 

développement de l’attachement. Lorsque la figure d’attachement est en mesure de 

reconnaitre les signaux de détresse de l’enfant et d’y répondre adéquatement, l’enfant 

pourra utiliser cette figure comme un havre de sécurité qui lui procurera réconfort et 

protection, et comme une base de sécurité qui lui permettra d’explorer son environnement 

(Ainsworth 1969; Bowlby 1969; Miljkovitch, 2001). L’attachement développé par 

l’enfant envers son donneur de soins sera alors qualifié de sécurisant. Au contraire, les 

enfants qui ne perçoivent pas la figure d’attachement comme disponible pour répondre à 

leurs besoins d’attachement développeront plutôt un attachement insécurisant. 

 

Développement des modèles internes opérants 

Au contact de ses figures d’attachement et par le biais des expériences précoces 

vécues avec elles, l’enfant élaborera des représentations mentales de soi, de ses figures 
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d’attachement et de ses relations avec les autres (Bowlby, 1969). Ces représentations, 

aussi nommées modèles internes opérants, constituent des modèles d’interactions 

intériorisés durant la petite enfance à partir de la qualité des soins dispensés à l’enfant. 

En effet, les représentations mentales d’attachement de l’enfant s’élaborent à partir des 

comportements de soins qu’il a reçus de ses figures d’attachement, en particulier en 

réponse à ses besoins et à ses manifestations de détresse (Howe, 2011). Bien qu’elles 

commencent à se développer dans la première année de vie, les représentations mentales 

d’attachement sous formes symboliques deviennent plus facilement accessibles vers 

l’âge préscolaire (George & Solomon, 2016). L’intériorisation des relations 

d’attachement sous la forme de représentations permet à l’enfant de moduler ses attentes 

quant à la réponse et la disponibilité des autres à son égard (Bretherton & Munholland, 

1999; Sroufe et al., 1999; Stronach et al., 2011). Ainsi, les enfants qui expérimentent des 

relations empreintes d’affection et de chaleur avec leurs figures d’attachement ont 

tendance à développer des représentations des relations comme étant plus 

épanouissantes (Stronach et al., 2011). Par ailleurs, ce type de relations prédit davantage 

de sentiments positifs envers soi-même et d’attributions positives à propos des autres 

(Clark & Symons, 2009; Main et al., 1985; Verschueren & Marcoen, 1999). Un enfant 

dont les parents manifestent de la sensibilité et de la disponibilité à son égard a donc 

plus de chances de se percevoir comme une personne compétente et de considérer son 

environnement comme sécurisant (Bretherton & Munholland, 1999). Il sera également 

plus susceptible de se percevoir comme digne d’être aimé par ses figures d’attachement 

(Bowlby, 1973; Bretherton & Munholland, 1999). À l’inverse, lorsque les réponses des 
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figures d’attachement aux besoins de l’enfant sont inconstantes ou teintées de rejet, 

d’indifférence ou d’hostilité, l’enfant peut développer des représentations négatives de 

soi et des relations d’attachement (Bowlby, 1969). De plus, ce dernier peut en venir à la 

conclusion qu’il n’est pas digne de soins et que le monde qui l’entoure n’est pas 

sécurisant en raison de son imprévisibilité (Clark & Symons, 2009; Howe, 2011). 

 

Les modèles internes opérants guident le comportement de l’enfant et influencent sa 

façon d’entrer en relation avec les autres (Howe, 2011; Manashko et al., 2009; 

Miljkovitch et al., 1998). Ils servent entre autres à donner un sens à l’environnement 

social dans lequel évolue l’enfant et permettent également à ce dernier d’anticiper les 

actions de ses partenaires sociaux à partir des attentes qu’il s’est créées (Bretherton & 

Munholland, 1999; Stronach et al., 2011). 

 

Habiletés prosociales 

Les habiletés prosociales seront dans un premier temps définies, puis leur 

importance et la façon dont elles se développent seront ensuite présentées. 

 

Définition des habiletés prosociales 

Les compétences sociales permettent d’initier et de maintenir des relations 

interpersonnelles positives en ayant recours à différentes habiletés telles que la 

communication, l’affirmation, l’engagement, l’empathie et l’autocontrôle (Milligan et 

al., 2017). Les compétences sociales sont nécessaires pour une bonne adaptation sociale. 
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Les habiletés prosociales, qui sont une composante des compétences sociales, 

constituent de bons indicateurs de la nature des interactions sociales des enfants. Les 

habiletés prosociales font référence à la capacité à répondre de façon proactive ou 

réactive aux besoins des autres afin de servir leur bien-être (Dirks et al., 2018; Hastings 

et al., 2007; Svetlova et al., 2010). Les comportements prosociaux peuvent impliquer de 

répondre à des besoins d’ordre instrumental dans le cas où une personne a de la 

difficulté à compléter un objectif (p. ex., un ami éprouve de la difficulté avec son 

devoir). Ils peuvent inclure des désirs matériels dans le cas où un individu n’a pas accès 

à une ressource en particulier (p. ex., un camarade veut colorier mais il n’a pas de 

crayons). Finalement, les comportements prosociaux peuvent être manifestés en réponse 

à la détresse émotionnelle d’autrui (p. ex., un ami est triste suite à l’obtention d’un 

mauvais résultat scolaire) (Dirks et al., 2018; Dunfield & Kuhlmeier, 2013). Pour qu’un 

enfant puisse être compétent socialement, il doit avoir la capacité d’analyser la situation 

et de reconnaitre que l’autre a besoin de lui, il doit être capable de choisir une 

intervention appropriée afin d’apaiser l’état négatif de l’autre et il doit pouvoir se mettre 

en action (Dunfield & Kuhlmeier, 2013). Ainsi, face à un problème ou une situation 

particulière, les enfants compétents socialement utilisent de façon appropriée les 

ressources et les stratégies dont ils disposent. Plus précisément, les comportements 

prosociaux incluent les actes de coopération, de partage, d’altruisme, de réconfort, 

d’aide et le fait de protéger et de défendre autrui (Dirks et al., 2018; Hastings et al., 

2007; Svetlova et al., 2010). Les enfants ayant de bonnes habiletés prosociales tiennent 

compte du point de vue des autres et font preuve d’une sensibilité face aux difficultés 
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rencontrées par leurs partenaires (Dunfield & Kuhlmeier, 2013). Une plus grande 

préoccupation pour les autres est liée à des niveaux plus élevés de comportements 

prosociaux, particulièrement lorsque cela implique des coûts personnels (Dirks et al., 

2018). 

 

Importance des habiletés prosociales dans le développement des enfants 

Les habiletés prosociales constituent un aspect important du développement de 

l’enfant car elles prédisent l’adaptation personnelle et sociale ultérieure de l’individu. En 

effet, les enfants qui ont de bonnes habiletés prosociales s’adaptent plus facilement aux 

nouvelles situations et persistent face aux difficultés (Diener & Kim, 2004; Eisenberg et 

al., 2006). Les habiletés prosociales favorisent l’affiliation et l’acceptation par les pairs 

(Dirks et al., 2018). Les enfants qui sont compétents socialement sont des partenaires de 

jeux recherchés par les autres (Dirks et al., 2018). De plus, les enfants qui s’engagent 

dans des actions prosociales sont plus susceptibles de développer des relations d’amitié 

stables et de meilleure qualité (Dirks et al., 2018). Lorsque les habiletés prosociales sont 

déficitaires, l’enfant est plus susceptible de vivre de l’isolement, de la solitude, du rejet 

et d’avoir une faible estime de soi (Wentzel, 2003). 

 

Développement des habiletés prosociales 

Les habiletés prosociales commencent à se développer très tôt dans la vie de 

l’enfant et s’élaborent au fil des ans. Dès ses premiers mois, l’enfant est très attentif à la 

voix et à l’expression faciale de ceux qui l’entourent, ce qui contribue à favoriser le 
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développement d’une considération de l’autre (Hay, 1994). Au cours des premières 

années de vie, les comportements prosociaux apparaissent de façon plus concrète. Parmi 

ceux-ci se trouvent les comportements d’aide (p. ex., aider un ami à atteindre un objet 

hors de sa portée), les comportements de partage (p. ex., offrir une partie de sa collation 

à un ami) et les comportements de coopération (p. ex., travailler avec une autre personne 

pour atteindre un but commun) (Dirks et al., 2018; Dunfield & Kuhlmeier, 2013). Pour 

acquérir l’habileté de partager, l’enfant doit être en mesure de reconnaitre une inégalité 

entre soi et l’autre et de mettre de côté son désir de conserver la ressource pour lui seul 

(Brownell et al., 2009; Dunfield, 2014). Les comportements prosociaux incluent 

également les comportements de réconfort (p. ex., faire une accolade) qui impliquent 

l’identification d’un état émotionnel négatif chez l’autre et la compréhension de la cause 

de cet état (Dunfield, 2014). L’acquisition de cette compétence se fait généralement 

durant la période préscolaire, âge auquel l’enfant devient de plus en plus sensible à ce 

que les autres ressentent (Dunfield & Kuhlmeier, 2013; Svetlova et al., 2010). Il est alors 

plus habile pour identifier les émotions de base et est maintenant en mesure de ressentir 

une gamme plus vaste d’émotions, dont la culpabilité et la honte (Dunfield, 2014; Hay, 

1994). Durant cette période, les habiletés prosociales de l’enfant deviendront plus 

élaborées et il pourra plus facilement mettre en mots ses états internes et ceux des autres 

(Hay, 1994). Par exemple, il sera désormais capable d’exprimer des regrets à la suite 

d’un conflit, de reconnaitre l’émotion ressentie par l’autre et de favoriser la 

réconciliation (Hay, 1994). L’enfant d’âge préscolaire apprendra également les 

conventions sociales et la distinction entre le bien et le mal. L’émergence de ces 
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capacités rendra l’enfant plus apte à répondre à la détresse d’autrui de façon plus ajustée 

(Dirks et al., 2018). Par ailleurs, l’empathie est aussi une habileté qui se développe 

particulièrement durant la période préscolaire. L’empathie réfère à la capacité à se 

mettre à la place de l’autre et de comprendre les sentiments vécus par l’autre. 

L’empathie favoriserait chez l’enfant l’adoption de comportements prosociaux (Dirks et 

al., 2018; Eisenberg et al., 2006; Hastings et al., 2007). En effet, en comprenant le vécu 

de l’autre, l’enfant est davantage en mesure de cerner les besoins de l’autre et de lui 

apporter son aide (Eisenberg et al., 2006). Enfin, à l’âge scolaire, la capacité de l’enfant 

à comprendre l’état émotionnel de l’autre et les signaux sociaux se raffine, ce qui rend 

les comportements prosociaux de l’enfant encore plus adaptés à la situation (Eisenberg 

et al., 2006). À mesure qu’il vieillit, les actions prosociales de l’enfant deviennent plus 

fréquentes et complexes, reflétant une compréhension riche des dynamiques 

relationnelles (Dirks et al., 2018; Eisenberg et al., 2006). Il sera par exemple plus enclin 

à inclure un nouvel enfant dans son groupe d’amis (Dirks et al., 2018). En l’absence de 

cette considération de l’autre, les processus liés aux comportements prosociaux ne seront 

pas activés (Brownell et al., 2009). 

 

Relation parent-enfant et les habiletés prosociales 

Par le biais des interactions avec leurs parents, les enfants développent des 

compétences sociales qu’ils pourront intégrer plus tard dans leur répertoire 

comportemental avec leurs pairs (Ensor et al., 2011). Effectivement, les comportements 

parentaux et la relation parent-enfant sont associés à l’émergence des habiletés 
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prosociales chez l’enfant (Eisenberg et al., 2006). Le fait d’avoir un attachement 

sécurisant et des parents sensibles et chaleureux prédit de meilleures habiletés 

prosociales chez l’enfant (Bureau & Moss, 2010; Hastings et al., 2007; Seibert & Kerns, 

2015). En effet, les parents qui répondent de façon adéquate aux besoins de l’enfant et 

qui leur offrent un soutien émotionnel ont des enfants qui se préoccupent davantage des 

autres et qui sont plus susceptibles d’offrir du réconfort aux autres (Ensor et al., 2011; 

Spinrad, & Stifter, 2006). Les parents serviraient de modèles à l’enfant, c’est-à-dire 

qu’en expérimentant de la compassion de la part de ses parents, l’enfant sera ensuite en 

mesure d’en faire de même envers les autres (Bureau & Moss, 2010). Les parents qui 

communiquent leurs émotions, leurs intentions ou leurs désirs explicitement 

permettraient d’étayer l’attention, l’intérêt et les inférences de l’enfant sur les états 

internes des autres (Svetlova et al., 2010). La capacité des enfants à identifier, à 

comprendre les sentiments vécus par l’autre et à agir de façon prosociale découlerait 

donc de la qualité des interactions parent-enfant précoces (Ensor et al., 2011). 

 

Par ailleurs, les enfants qui ont des parents qui leur imposent des limites claires tout 

en étant chaleureux et affectueux, en plus de les écouter et de respecter leur point de vue 

manifestent davantage de comportements prosociaux (Attili et al., 2010; Hastings et al., 

2000). Au contraire, les parents qui ne tiennent pas compte de l’opinion de l’enfant, qui 

manifestent peu de soutien et qui imposent des règles strictes, ou qui au contraire 

considèrent uniquement l’opinion de l’enfant et imposent peu de limites, auraient des 

enfants qui feraient preuve de moins de comportements prosociaux et qui seraient plus 
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en retrait (Hastings et al., 2000). Il en est de même pour les enfants des parents qui font 

preuve de contrôle ou qui manifestent des comportements négatifs (Attili et al., 2010). 

 

Liens entre les représentations mentales d’attachement et les habiletés sociales 

À partir de ses interactions avec ses figures d’attachement et des modèles internes 

opérants qu’il aura intériorisés, l’enfant généralisera ces représentations à d’autres 

contextes et relations, ce qui influencera ses pensées et ses comportements à l’égard des 

autres (Bretherton & Munholland, 1999). Main et ses collègues (1985) ont fait ressortir 

l’importance d’utiliser des mesures évaluant les représentations des enfants plutôt que de 

s’appuyer uniquement sur l’observation de leurs comportements pour qualifier la qualité 

de leur relation avec leurs parents et les modèles internes qu’ils ont développés. Au 

cours des deux premières années de vie, les représentations mentales d’attachement 

adoptent une forme affective et non-verbale, rendant leur évaluation difficile 

(Miljkovitch et al., 2007). Or, à l’âge préscolaire, les capacités cognitives et 

linguistiques des enfants sont suffisamment développées pour qu’ils puissent verbaliser 

leurs expériences de façon plus complexe et sophistiquée, permettant ainsi de mesurer 

plus directement leurs représentations mentales d’attachement (Crittenden, 1990). Les 

histoires à compléter sont utilisées afin d’évaluer les représentations mentales 

d’attachement des enfants d’âge préscolaire et scolaire. Dans cette tâche, des figurines 

représentant une famille sont utilisées pour présenter à l’enfant des débuts de récits qui 

mettent en scène des enjeux socioémotionnels liés à l’attachement (p. ex., blessure, peur, 

séparation). L’enfant doit ensuite poursuivre les histoires (Oppenheim et al., 1997).  
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Des études se sont penchées sur les liens entre les représentations mentales de soi et 

des relations d’attachement élaborées par les enfants et leurs habiletés sociales. 

L’association entre les modèles internes opérants, évalués par le biais des histoires à 

compléter, et la compétence sociale a d’ailleurs été démontrée à plusieurs reprises. En 

effet, une étude a permis de constater que des représentations mentales d’attachement 

empreintes de sécurité étaient significativement liées à la compétence sociale des enfants 

d’âge préscolaire (Verissimo et al., 2014). Le niveau de sécurité dans les récits des 

enfants était établi en fonction de la cohérence de l’histoire, de l’efficacité avec laquelle 

l’enfant abordait les principaux problèmes de l’histoire et utilisait les figures parentales 

comme base de sécurité. Dans cette étude, la compétence sociale était évaluée selon trois 

dimensions : (1) la motivation et l’engagement dans les interactions sociales avec les 

pairs; (2) les attributs psychologiques et comportementaux (habileté à établir et 

maintenir des interactions positives, capacité à résoudre adéquatement des situations 

sociales émotionnelles difficiles, autonomie et confiance en soi); et (3) l’acceptation par 

les pairs. Ces dimensions étaient mesurées par observation directe, par des procédures de 

tri-de-cartes et par des entrevues sociométriques avec les pairs (Verissimo et al., 2014). 

Une autre étude utilisant les histoires à compléter a démontré que les représentations 

d’attachement sécurisantes des enfants étaient significativement associées à un score 

global de compétence sociale (relations avec les pairs, popularité/leadership, 

participation sociale) rapporté par les mères (Shin, 2019). Une autre étude a elle aussi 

montré une association significative entre les représentations mentales d’attachement des 

enfants qualifiées de sécurisantes et la compétence sociale mesurée par les enseignants 
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(Posada et al., 2019). Enfin, une étude a démontré des liens significatifs entre des 

représentations mentales insécurisantes et de faibles scores de compétence sociale (peu 

d’orientation prosociale et initiative sociale avec les pairs) des enfants (Rydell et al., 

2005). Une méta-analyse menée par Deneault et ses collègues (2023) regroupant 

41 études a examiné les liens entre l’attachement mère-enfant, l’attachement père-enfant 

et les habiletés prosociales des enfants. Les résultats ont montré des associations 

positives à la fois entre l’attachement mère-enfant et les habiletés prosociales des enfants 

et entre l’attachement père-enfant et les habiletés prosociales des enfants. L’attachement 

était évalué par une mesure observationnelle et par des questionnaires remplis par la 

mère et par l’examinateur. Différentes dimensions étaient considérées dans les habiletés 

prosociales des enfants, dont : (1) la réponse empathique; (2) les comportements 

prosociaux (p. ex., aide, partage, bienveillance); (3) les représentations prosociales; et 

(4) la coopération et la conformité. L’évaluation de ces habiletés prosociales incluait des 

questionnaires remplis par les parents ou l’enseignant ainsi que des outils d’observation. 

Cette méta-analyse permet de constater que les enfants ayant un attachement sécurisant 

sont plus disposés à agir de façon prosociale. Cela pourrait s’expliquer par le fait que ces 

enfants ont intériorisé qu’ils pouvaient compter sur leurs figures d’attachement et leur 

faire confiance, les rendant plus confortables dans les relations interpersonnelles et plus 

enclins à développer leurs habiletés prosociales. 

 

Les enfants dont les représentations d’attachement sont sécurisantes tendent à être 

avantagés, en termes de la qualité de leurs interactions avec les autres, comparativement 
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aux enfants ayant des représentations d’attachement insécurisantes (Posada et al., 2019; 

Verissimo et al., 2014). En effet, des représentations de soi et des relations 

d’attachement positives favorisent l’adoption de comportements prosociaux et les 

enfants ayant de telles représentations mentales sont plus susceptibles de développer des 

relations enrichissantes. Par ailleurs, les enfants qui ont des représentations positives 

s’engagent dans les situations sociales avec plus de confiance, ce qui mène à de 

meilleures probabilités d’être acceptés par les autres (Vu, 2015). Au contraire, des 

représentations négatives de soi et des autres peuvent entrainer des difficultés 

relationnelles et un comportement dysfonctionnel envers les pairs. Les enfants ayant des 

représentations négatives abordent les situations sociales avec plus d’anxiété, 

d’agressivité et d’hypervigilance, ce qui augmente le risque de rejet et de victimisation 

(Rydell et al., 2005; Vu, 2015). Les résultats de ces études suggèrent que les modèles 

internes de soi et des autres positifs et empreints de sécurité soutiennent l’ensemble des 

habiletés, attitudes et attentes de l’enfant à l’égard des autres qui sous-tendent la 

compétence sociale et mènent à une intégration réussie dans des groupes sociaux 

extérieurs à la famille. Bien que la majorité des études aient regardé le lien entre les 

représentations mentales d’attachement et les compétences sociales (sans se pencher 

précisément sur les habiletés prosociales), on peut penser que les représentations 

mentales d’attachement sont possiblement aussi liées aux habiletés prosociales, comme 

l’a démontré l’étude de Rydell et ses collaborateurs (2005), puisqu’elles constituent une 

dimension des compétences sociales. 
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Négligence 

Nous débuterons par une définition de la négligence, suivie de sa prévalence, puis 

du contexte familial dans laquelle elle s’inscrit, incluant les relations parent-enfant. 

 

Définition de la négligence 

La maltraitance englobe différentes formes de mauvais traitements qui mettent en 

danger l’enfant ou nuisent à sa dignité et à son développement physique, psychologique 

ou social (United Nations International Children’s Emergency Fund [UNICEF], 2016). 

La négligence, qui est une forme de maltraitance, fait référence à des actes d’omission, 

c’est-à-dire à un échec du donneur de soins à répondre aux besoins de base de l’enfant, 

ce qui lui cause ou lui causera des préjudices (Manly, 2005; Milot et al., 2019; Proctor & 

Dubowitz, 2014; Wekerle et al., 2014). En d’autres mots, la négligence constitue une 

difficulté à assurer la sécurité et le développement de l’enfant (Milot et al., 2019). Elle 

se distingue des autres formes de maltraitance, soient les abus physiques, sexuels et 

psychologiques, qui sont plutôt des actes de commission (Wekerle et al., 2014). La 

négligence peut être d’ordre physique, médical, éducatif, émotionnel et/ou impliquer un 

manque de supervision de l’enfant (Wekerle et al., 2014). La négligence physique se 

manifeste par l’absence de comportement de soins envers l’enfant, c’est-à-dire de ne pas 

lui offrir un environnement salubre, des vêtements appropriés, une alimentation 

adéquate ou une saine hygiène personnelle (Proctor & Dubowitz, 2014; Stoltenborgh et 

al., 2013; Wekerle et al., 2014; Wilson et al., 2008). La négligence médicale survient 

lorsque des soins de santé ne sont pas fournis à l’enfant alors qu’il en aurait besoin 
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(Proctor & Dubowitz, 2014). La négligence émotionnelle peut référer à de 

l’indisponibilité émotionnelle de la part du parent ou à l’absence de manifestations 

d’affection envers l’enfant (Proctor & Dubowitz, 2014; Stoltenborgh et al., 2013; 

Wekerle et al., 2014; Wilson et al., 2008). La négligence éducative fait référence au fait 

de sous-stimuler l’enfant en le laissant par exemple de longues heures devant la 

télévision, en permettant de multiples absences à l’école ou en l’empêchant de 

fréquenter un milieu scolaire (Milot et al., 2019; Proctor & Dubowitz, 2014; 

Stoltenborgh et al., 2013). La négligence peut aussi prendre la forme d’un manque de 

supervision de l’enfant (p. ex., le laisser sans surveillance) pouvant inclure l’exposition à 

certains dangers (p. ex., armes, drogues, médicaments, etc.). 

 

Prévalence de la négligence 

Au Québec, en 2022, 132 632 enfants ont fait l’objet d’un signalement à la 

protection de la jeunesse. Il s’avère que 43 688 de ces signalements ont été retenus pour 

au moins un incident fondé (Gouvernement du Québec, 2022). La négligence, combinée 

à un risque sérieux de négligence, est la forme de maltraitance la plus répandue et 

représente le principal motif de rétention d’un signalement (33,6 %), suivis par l’abus 

physique, combiné à un risque sérieux d’abus physique (28,1 %), des mauvais 

traitements psychologiques (18 %) et de l’abus sexuel, combiné à un risque sérieux 

d’abus sexuel (11,8 %) (Gouvernement du Québec, 2022). 
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Contexte familial associé à la négligence 

La négligence se distingue par son aspect généralement chronique, 

comparativement aux autres types de maltraitance qui sont plus souvent circonscrits 

dans le temps (Cicchetti & Valentino, 2006; Manly, 2005; Proctor & Dubowitz, 2014; 

Wekerle et al., 2014). Or, il n’est pas rare de constater qu’un même enfant vit plus d’une 

forme de mauvais traitements (Cicchetti & Valentino, 2006; Manly, 2005; Trocmé et al., 

2009). La présence de plusieurs types de maltraitance complexifie la compréhension de 

leurs effets individuels sur le développement de l’enfant (Cicchetti & Valentino, 2006). 

L’exposition à la négligence débute généralement à un âge précoce et toucherait 

proportionnellement autant les filles que les garçons (Hildyard & Wolfe, 2002; Trocmé 

et al., 2009). 

 

La négligence est associée à un ensemble de facteurs de risque dans 

l’environnement familial. D’abord, la négligence est fréquemment associée à la pauvreté 

qui accentue les risques au niveau de la santé, de la sécurité et du développement de 

l’enfant (Milot et al., 2019). En effet, le fait d’être issu d’un milieu défavorisé augmente 

le risque d’être exposé à de la violence, de manquer de nourriture, d’être plus isolé 

socialement et d’avoir davantage de problèmes d’adaptation (Cicchetti & Toth, 2016; 

Proctor & Dubowitz, 2014). La négligence est aussi souvent liée à un faible niveau 

d’éducation des parents, au jeune âge des parents ainsi qu’à diverses psychopathologies 

des parents (Cicchetti & Toth, 2016; Proctor & Dubowitz, 2014). Cela peut s’expliquer 

par un manque de connaissances en matière d’éducation de l’enfant et des attentes 
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irréalistes de la part de la mère vis-à-vis de l’enfant (Hildyard & Wolfe, 2002; Manly, 

2005; Proctor & Dubowitz, 2014; Trocmé et al., 2009). La pauvreté, l’isolement et la 

sous-scolarisation représentent des sources de stress qui peuvent altérer la sensibilité 

maternelle et favoriser le désinvestissement envers l’enfant, menant à la négligence 

(Kinard, 2001). De plus, les parents qui négligent leur enfant pourraient eux-mêmes 

avoir été victimes de maltraitance au courant de leur développement (Cicchetti & 

Valentino, 2006; St-Laurent et al., 2019). Puisque la négligence réfère à des actes 

d’omission de la part des parents, elle est souvent plus difficile à identifier et moins 

documentée (Milot et al., 2019). Bien que certains signes physiques puissent être 

observables tels que la malnutrition, des vêtements inadéquats ou des retards sur le plan 

moteur, d’autres indicateurs, comme la fatigue ou l’inattention, peuvent passer inaperçus 

ou être mal interprétés par les adultes qui côtoient l’enfant négligé (Cicchetti & 

Valentino, 2006; Wekerle et al., 2014). 

 

Qualité de la relation parent-enfant dans un contexte de négligence 

La négligence se traduit par une perturbation de la relation parent-enfant dans 

laquelle le parent a de la difficulté à se montrer disponible face aux besoins de base de 

l’enfant, ce qui compromet son développement sur le plan physique, cognitif, affectif 

et/ou social (Wilson et al., 2008). En plus d’être généralement indisponibles pour 

apporter leur soutien à leur enfant, les mères négligentes peuvent également être 

imprévisibles quant aux soins prodigués à ce dernier (Cicchetti & Valentino, 2006; 

Edwards et al., 2005; Wilson et al., 2008). Les parents qui font preuve de négligence 
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peuvent avoir de la difficulté à établir des limites appropriées à l’âge de l’enfant et avoir 

des attentes démesurées à son égard, pouvant découler de faibles connaissances des 

besoins et du développement de l’enfant (Cicchetti & Valentino, 2006; Hildyard & 

Wolfe, 2002; Manly, 2005; Proctor & Dubowitz, 2014; Trocmé et al., 2009). De façon 

générale, les mères des enfants négligés interagissent moins avec leur enfant ou ont des 

interactions plus négatives avec lui (davantage d’émotions négatives et de conflits, peu 

de réciprocité dans les échanges), comparativement aux mères d’enfants non maltraités 

(Milot et al., 2010; Wilson et al., 2008). Le parent ne parvient pas à fournir à l’enfant 

une relation positive et empreinte de chaleur dans laquelle il peut s’épanouir (Schweer-

Collins et al., 2020). On peut donc constater qu’au sein des familles où il y a présence de 

négligence, peu d’échanges ont lieu et les marques de soutien et d’affection se font rares. 

 

Bien que peu d’études se soient intéressées à la relation d’attachement chez les 

enfants négligés spécifiquement, nombre d’entre elles ont démontré des proportions 

élevées d’attachement insécurisant, particulièrement de type désorganisé, chez les 

enfants maltraités (Cyr et al., 2010; Moss et al., 2011; Stronach et al., 2011). Les 

échantillons de ces études sont souvent constitués en grande partie d’enfants victimes de 

négligence. L’attachement désorganisé se manifeste par des comportements de 

confusion ou d’appréhension de l’enfant envers son donneur de soins (Main & Solomon 

1990). Le développement d’un attachement désorganisé chez l’enfant résulte 

d’expériences avec une figure parentale effrayante ou effrayée et des comportements 

parentaux extrêmement insensibles. La figure d’attachement est alors perçue à la fois 
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comme une source de réconfort et de peur par l’enfant (Hesse & Main, 2006). En plus 

d’être très peu sensibles aux besoins et aux signaux de l’enfant, les parents maltraitants 

ne régulent pas l’expérience de peur et de détresse vécue par l’enfant et cette non 

résolution contribue elle aussi à une désorganisation de l’attachement (Cyr et al., 2010; 

Edwards et al., 2005). Le parent peut par exemple se retirer (s’éloigner) ou sembler 

indifférent, dépassé ou irrité lorsque l’enfant exprime des besoins de réconfort, ce qui ne 

fait qu’activer davantage son système d’attachement. Ces comportements plus subtils, 

mais fréquents, qui caractérisent l’environnement chaotique des familles négligentes, 

peuvent engendrer des conséquences aussi négatives que des comportements parentaux 

effrayants (Lyons-Ruth et al., 1999). Compte tenu de la nature négative des interactions 

retrouvées entre les enfants négligés et leurs mères et du manque d’engagement de ces 

dernières auprès de leur enfant, il n’est pas étonnant que ces enfants soient plus 

susceptibles de développer un attachement de type insécurisant, voire désorganisé. 

 

Représentations mentales des relations d’attachement chez les enfants négligés 

Considérant que les enfants négligés sont à risque de développer une relation 

d’attachement insécurisante, voire désorganisée, avec leur parent, on peut penser que 

cela aura un impact sur leurs modèles internes opérants, puisque ceux-ci sont construits 

à partir de la qualité de la relation parent-enfant. Des études ont effectivement constaté 

que la maltraitance est associée à des représentations mentales de soi et des relations 

d’attachement plus négatives chez les enfants. Plusieurs d’entre elles ont utilisé la tâche 

des histoires à compléter pour mesurer ces représentations mentales. Dans les différentes 
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études, les histoires des enfants maltraités, comparativement à celles des enfants non 

maltraités, contenaient davantage d’attentes interpersonnelles négatives et étaient 

caractérisées par des difficultés à résoudre les problèmes relationnels (Charest et al., 

2018; Edwards et al., 2005; Shields et al., 2001). Des études montrent également que les 

récits racontés par les enfants maltraités contenaient plus de représentations négatives de 

soi et des figures parentales, laissant croire que ces enfants auraient développé des 

modèles internes opérants de soi comme étant indignes et incompétents et des modèles 

internes opérants des autres comme étant indisponibles et effrayants (Fresno et al., 2018; 

Waldinger et al., 2001). Une récente étude a montré que les enfants maltraités avaient 

des représentations mentales marquées par davantage d’insécurité et caractérisées par 

une dérégulation comportementale élevée, une faible compétence maternelle, une faible 

sécurité d’attachement et une forte escalade des conflits (Speidel et al., 2022). Dans 

l’étude de Fresno et al. (2018), les histoires des enfants maltraités, comparativement à 

celles des enfants non maltraités, étaient plus chaotiques, contenaient significativement 

plus de marqueurs de peur (images et pensées terrifiantes ou violentes), les personnages 

étaient impuissants ou contrôlants et les mères y étaient présentées comme étant peu 

disponibles. De façon similaire, l’étude de Charest et al. (2018), réalisée auprès 

d’enfants victimes d’abus sexuels (dont 31 % avaient aussi subi au moins une autre 

forme de maltraitance), a permis de démontrer que, comparativement à des enfants non 

maltraités, les enfants abusés sexuellement présentaient des représentations mentales 

davantage caractérisées par l’insécurité et racontaient des histoires plus désorganisées et 

marquées par des thèmes violents et catastrophiques, une perte de contrôle et dans 
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lesquelles les figures parentales ne se montraient pas protectrices. Une autre étude a 

montré que les enfants maltraités dépeignaient la relation mère-enfant comme moins 

satisfaisante et sécurisante dans les histoires (Stronach et al., 2011). 

 

L’étude de Waldinger et ses collègues (2001) s’est intéressée spécifiquement aux 

représentations mentales d’attachement d’enfants négligés d’âge préscolaire. Cette 

dernière démontre que les enfants négligés se voyaient plus souvent comme opposants et 

fâchés et représentaient plus fréquemment les autres comme étant blessés, tristes ou 

anxieux que les enfants non maltraités. Enfin, une autre étude portant sur les liens entre 

les représentations mentales et la négligence a montré que les histoires des enfants 

négligés contenaient davantage d’éléments effrayants que celles des enfants non 

maltraités (Venet et al., 2007). De plus, les enfants négligés de cette étude avaient une 

représentation de la mère comme étant moins disponible et plus absente. De façon 

générale donc, les enfants maltraités, incluant les enfants négligés, développent des 

représentations mentales d’attachement plus négatives et davantage empreintes 

d’insécurité. 

 

Lien entre la négligence et les habiletés sociales 

La négligence est un facteur de risque associé à plusieurs problèmes de 

développement et d’adaptation psychosociale (Hildyard & Wolfe, 2002; McSherry, 

2007). Bien qu’un grand nombre d’études se soient intéressées aux conséquences de la 

maltraitance sur les compétences sociales et les habiletés prosociales des enfants, celles 



28 

ayant porté plus spécifiquement sur la négligence sont toutefois moins nombreuses. 

Plusieurs études ont montré que les enfants maltraités démontrent de moins bonnes 

compétences sociales que les enfants non maltraités, suggérant que les enfants maltraités 

ont plus de difficultés dans leurs relations interpersonnelles et qu’il leur manque 

certaines habiletés nécessaires pour établir des relations de qualité avec les autres 

(Fantuzzo et al., 1998; Raby et al., 2019). En effet, des études ont montré que la 

maltraitance était liée significativement à des relations marquées par davantage 

d’agressivité avec les pairs (Anthonysamy & Zimmer-Gembeck, 2007; Cullerton-Sen et 

al., 2008; Graham et al., 2010; Shields et al., 2001), plus de retrait social (Anthonysamy 

& Zimmer-Gembeck, 2007) et une plus faible capacité d’autocontrôle (Darwish et al., 

2001; Fantuzzo et al., 1998). De ce fait, les enfants maltraités sont généralement plus 

rejetés par leurs pairs (Anthonysamy & Zimmer-Gembeck, 2007). Par ailleurs, une 

revue systématique regroupant 19 articles s’est intéressée aux effets de la maltraitance 

sur l’ajustement psychologique des enfants (Barbosa Pacheco et al., 2014). Les résultats 

ont permis de constater que les enfants qui subissaient de la maltraitance éprouvaient des 

difficultés en lien avec l’estime de soi, les compétences sociales et les relations avec les 

pairs. D’autres auteurs se sont intéressés aux liens entre la maltraitance et différentes 

composantes impliquées dans la compréhension sociale en réalisant une méta-analyse et 

une revue systématique (Luke & Banerjee, 2012). Les résultats de leur méta-analyse 

effectuée sur 19 études ont révélé que la performance des enfants maltraités était plus 

faible que celle des enfants non maltraités en regard de leurs compétences émotionnelles 

(reconnaissance et compréhension des émotions). Un effet de modération a toutefois été 
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obtenu, indiquant que les différences étaient plus marquées concernant les habiletés de 

compréhension émotionnelle (comprendre la cause et les conséquences de l’expression 

des émotions) comparativement aux habiletés de reconnaissance des émotions 

(identification des émotions). De plus, la revue systématique a fait état de trois études 

ayant démontré que les enfants maltraités avaient plus de difficulté à prendre la 

perspective de l’autre lorsqu’ils devaient raconter des histoires d’un point de vue différent 

du leur. La revue systématique fait aussi mention de trois études qui ont montré un biais 

d’attribution hostile chez les enfants maltraités lorsqu’ils devaient interpréter l’intention 

derrière des actions négatives dans des scénarios ambigus (Luke & Banerjee, 2012). 

 

Seules quelques études se sont intéressées spécifiquement aux compétences sociales 

des enfants négligés. Ces études ont démontré des déficits dans les compétences sociales 

des enfants négligés : les enfants négligés étaient plus agressifs que les enfants non 

maltraités (Demeusy et al., 2018; Hoffman-Plotkin & Twentyman, 1984). Elles ont aussi 

montré que les enfants négligés étaient plus en retrait et interagissaient moins avec leurs 

pairs comparativement aux enfants abusés et aux enfants non maltraités (Hoffman-

Plotkin & Twentyman, 1984; Prino & Peyrot, 1994). De façon similaire, l’étude menée 

par Lum et al. (2018) a mis en évidence que les enfants négligés avaient une plus faible 

compétence sociale que les enfants subissant d’autres formes de maltraitance et que les 

enfants non maltraités. Dans cette étude, la mesure de compétence sociale incluait des 

habiletés sociales plus larges (communication, affirmation de soi, responsabilité, 

engagement et autocontrôle) ainsi que des habiletés plus spécifiquement prosociales 
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comme l’empathie et la coopération. Quelques études ont également démontré que les 

enfants négligés s’engageaient dans moins de comportements prosociaux que les enfants 

non maltraités (Hoffman-Plotkin & Twentyman, 1984; Prino & Peyrot, 1994). Des 

résultats similaires sont retrouvés dans l’étude de Alink et ses collaborateurs (2012) 

réalisée auprès d’enfants maltraités, dont 70 % étaient négligés. Dans cette étude, les 

habiletés prosociales (attention envers l’autre, intérêt pour l’autre, implication, aide et 

coopération) des enfants maltraités étaient plus faibles que celles des enfants non 

maltraités. Dans une autre étude, les enfants maltraités, dont la majorité était victime de 

négligence, faisaient preuve de davantage d’égocentrisme et d’une plus faible capacité 

de prendre la perspective d’autrui que les enfants non maltraités (Burack et al., 2006). 

Les enfants négligés font preuve d’une plus faible compréhension émotionnelle, 

particulièrement lorsqu’il s’agit de la colère ou de la tristesse, et ont plus de difficulté à 

distinguer les expressions émotionnelles d’autrui que les enfants victimes d’abus 

physique ou n’ayant pas vécu de situations de maltraitance, ce qui, selon certains 

auteurs, expliquerait pourquoi ils s’engagent moins dans des actions prosociales 

(Edwards et al., 2005). De plus, les enfants victimes de négligence ont souvent de la 

difficulté à réguler leurs émotions, ce qui leur nuit dans leurs comportements sociaux 

(Proctor & Dubowitz, 2014). 

 

Liens entre la négligence, les représentations mentales d’attachement et 

les habiletés sociales 

Bien qu’un certain nombre d’études aient documenté les liens entre la négligence et 

les représentations mentales d’attachement de l’enfant ou encore, les liens entre la 
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négligence et les compétences sociales/habiletés prosociales de l’enfant, à notre 

connaissance, aucune étude ne s’est intéressée spécifiquement à ces variables de façon 

simultanée. Toutefois, l’étude de Shields et al. (2001) a examiné les interrelations entre 

la maltraitance, les représentations mentales (évaluées par les histoires à compléter) et 

les compétences sociales des enfants. Les résultats de cette étude montrent que les 

enfants maltraités avaient des représentations mentales des parents qui étaient moins 

positives (parent peu sensible et soutenant) et construisaient des histoires moins 

cohérentes et élaborées que les enfants non maltraités. Les résultats indiquent aussi que, 

selon la perception de leurs pairs, les enfants maltraités manifestaient davantage de 

comportements perturbateurs et dérangeants et étaient plus susceptibles de commencer 

des bagarres avec les autres que les enfants non maltraités. De plus, ils manifestaient 

moins de comportements de coopération et étaient moins appréciés par leurs pairs, selon 

une mesure sociométrique de nomination par les pairs. Cette étude a aussi montré que 

des représentations mentales positives et cohérentes à propos des parents étaient 

associées à l’appréciation par les pairs et aux habiletés de coopération de l’enfant. 

Finalement, l’étude de Shields et al. a fait ressortir que des représentations mentales 

d’attachement moins positives et cohérentes jouaient un rôle médiateur dans 

l’association entre la maltraitance et une faible appréciation par les pairs. Ces résultats 

suggèrent que les représentations mentales que l’enfant a intériorisées au sein de son 

milieu familial ont des impacts sur ses relations interpersonnelles. Par ailleurs, une étude 

menée par Bisaillon et ses collaborateurs (2015) s’est intéressée aux liens entre les 

représentations mentales d’attachement (évaluées par les histoires à compléter) et 



32 

l’adaptation psychosociale d’enfants hébergés en centre jeunesse (des jeunes avec des 

antécédents de maltraitance). Les résultats de cette étude démontrent un effet modérateur 

des représentations d’attachement dans le lien entre les facteurs de risque et les 

problèmes généraux d’adaptation. Effectivement, les problèmes généraux d’adaptation 

augmentent à mesure que le niveau de risque global s’élève (obtenu par la somme de 

l’indice de risque sociodémographique et l’indice de risque lié à l’histoire de 

maltraitance et de placement), et ce seulement dans le groupe d’enfants ayant des 

représentations d’attachement désorganisées. 

 

Objectifs et hypothèses 

L’objectif de cette étude est d’examiner le lien entre la négligence parentale et les 

habiletés sociales des enfants (compétences sociales et habiletés prosociales) et 

d’évaluer le rôle médiateur des représentations mentales d’attachement des enfants dans 

cette association. Comme première hypothèse, il est attendu que les enfants négligés 

aient des représentations mentales d’attachement plus négatives et davantage empreintes 

d’insécurité que les enfants non maltraités. Nous émettons comme deuxième hypothèse 

que les habiletés sociales (compétences sociales et habiletés prosociales) des enfants 

négligés seront moindres que celles des enfants non maltraités. Nous émettons comme 

troisième hypothèse que des représentations mentales d’attachement plus négatives et 

davantage empreintes d’insécurité seront associées à de faibles habiletés sociales (faibles 

compétences sociales et faibles habiletés prosociales). Finalement, comme quatrième 

hypothèse, nous prédisons que des représentations mentales d’attachement plus 
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négatives et davantage empreintes d’insécurité joueront un rôle médiateur dans 

l’association entre la négligence et de faibles habiletés sociales (faibles compétences 

sociales et faibles habiletés prosociales). 



 

Méthode



 

Dans cette section, nous présentons les caractéristiques de notre échantillon, la 

procédure ainsi que les instruments de mesure utilisés pour notre étude. 

 

Participants 

L’échantillon de cette étude est composé de 121 enfants d’âge préscolaire âgés entre 

4 et 6 ans (M = 61,77 mois, ÉT = 7,76 mois) et leur mère : 49 enfants victimes de 

négligence (22 garçons, 27 filles) ayant fait l'objet d'un signalement fondé à la Direction 

de la protection de la jeunesse pour négligence et 72 enfants non-négligés (35 garçons, 

37 filles) vivant dans des familles à faible revenu. L’échantillon est issu d’une population 

francophone provenant de régions urbaines et rurales (régions de la Mauricie et du 

Centre-du-Québec). Les enfants négligés ont été recrutés auprès du Centre jeunesse de la 

Mauricie et du Centre-du-Québec et recevaient tous, au moment de l’étude, des services 

pour négligence. Parmi ceux-ci, 42 étaient négligés seulement alors que 7 avaient 

également subi une autre forme de maltraitance : trois étaient victimes de négligence et 

d’abus physique, trois de négligence et d’abus sexuel et un de négligence et de 

maltraitance psychologique. Tous les enfants vivaient avec leur mère au moment de 

l’étude. Considérant que plusieurs enfants maltraités, en particulier les enfants négligés, 

proviennent de milieux socioéconomiques défavorisés (Hélie et al., 2017; Sedlak et al., 

2010), les enfants du groupe non-négligé ont été recrutés parmi des familles 
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à faible revenu par le biais : des CLSC, des Centres de la petite enfance et des écoles des 

régions de la Mauricie et du Centre-du-Québec, ainsi que parmi des listes de familles 

résidant dans ces régions et prestataires de l’aide sociale (listes fournies par le Ministère 

de l’Emploi et de la Solidarité sociale du Québec avec l’autorisation de la Commission 

d’accès à l’information). Il est à noter que 98 % des familles de l’échantillon avaient un 

revenu familial inférieur à 30 000 $. Avec le consentement de la mère, des vérifications 

ont été faites afin de s’assurer que les enfants du groupe d’enfants non-négligés n’avaient 

pas antérieurement reçu des services d’un Centre jeunesse pour cause de maltraitance. 

 

Le Tableau 1 fait état des différentes caractéristiques de l’échantillon de l’étude en 

regard des variables sociodémographiques et du statut de négligence. S’ajoutant au fait 

que les familles de l’échantillon sont majoritairement à faible revenu, la forte proportion 

de mères qui reçoivent de l’aide sociale (54 %) ainsi que leur faible niveau de scolarité 

(10,33 années en moyenne et absence de diplôme d’études secondaires chez 44 % des 

mères de l’échantillon) indiquent qu’il s’agit d’un échantillon à risque psychosocial 

élevé. Il est à noter que les deux groupes ne diffèrent pas significativement selon le 

genre de l’enfant et le statut de monoparentalité. 
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Tableau 1 

Variables sociodémographiques selon le statut de négligence 

 Échantillon 

(N = 121) 

 Négligé 

(n = 49) 

 Non négligé 

(n = 72) 

  

Variable n (%)  n (%)  n (%)  χ2 

Sexe           

Garçons 57 (47)  22 (45)  35 (49)  0,16 

Filles 64 (53)  27 (55)  37 (51)   

Familles 

monoparentales 

76 (63)  27 (55)  49 (68)  2,09 

Bénéficiaires de 

l’aide sociale 

65 (54)  32 (65)  33 (46)  4,45* 

 M (ÉT)  M (ÉT)  M (ÉT)  t(119) 

Âge de l’enfant 

(mois) 

61,77 (7,76)  64,06 (8,46)  60,21 (6,88)  -2,65* 

Scolarité 

maternelle 

10,33 (2,51)  9,35 (2,38)  11,00 (2,39)  3,74*** 

Note. * p < 0,05, *** p < 0,001. 

 

Toutefois, les deux groupes diffèrent significativement en ce qui a trait à l’âge de 

l’enfant, à la scolarité maternelle et au fait de recevoir de l’aide sociale. Les enfants du 

groupe négligé sont plus âgés que ceux du groupe non négligé, les mères du groupe 

d’enfants négligés ont un niveau d’éducation moins élevé que les mères du groupe 

d’enfants non négligé et la proportion de mères qui bénéficient de l’aide sociale est plus 

grande pour le groupe négligé que pour le groupe non négligé. 
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Procédure 

Les données recueillies dans cette étude s’inscrivent dans un projet plus large visant 

à documenter les facteurs associés à l’adaptation psychosociale des enfants victimes de 

négligence. Pour pouvoir participer au projet plus large, les enfants devaient être âgés 

entre 4 et 6 ans et habiter avec leur mère (que celle-ci soit ou non en couple). Certains 

critères d’exclusion ont été appliqués dans la sélection des participants lors du 

recrutement. Ainsi, les enfants qui présentaient un diagnostic de trouble envahissant du 

développement, de déficience intellectuelle ou de trouble de langage ont été exclus de 

l’étude. Cette étude a été approuvée par le comité d’éthique de l’Université du Québec à 

Trois-Rivières. Dans le projet de recherche d’où sont issus les participants, les enfants et 

leur mère participent à deux rencontres : une à la maison et l’autre en laboratoire. Au 

cours de la visite à la maison, une expérimentatrice administre divers questionnaires à la 

mère sous la forme d’une entrevue, alors qu’une autre expérimentatrice réalise diverses 

tâches avec l’enfant, dont l’Échelle de vocabulaire en images Peabody (EVIP) qui 

évalue les habiletés verbales de l’enfant. Lors de la rencontre au laboratoire, les dyades 

participent à des tâches filmées, puis la mère quitte ensuite la pièce pour remplir d’autres 

questionnaires pendant que l’enfant effectue diverses tâches avec une expérimentatrice, 

dont la Batterie d’histoires à compléter MacArthur (tâche de construction de récits 

narratifs) qui évalue les représentations mentales de l’enfant. Par la suite (à l’intérieur 

d’un intervalle d’environ trois mois), le fonctionnement général et les habiletés sociales 

l’enfant sont évalués par le biais de questionnaires remplis par l’éducatrice en garderie 

ou par l’enseignante de l’enfant à l’école. Pour leur participation aux deux visites, les 
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familles ont reçu une compensation financière de 50 $. Quant aux 

éducatrices/enseignantes, elles ont reçu une compensation de 5 $ pour leur participation. 

 

Instruments de mesure 

Les instruments de mesure utilisés dans cette étude sont les suivants : un 

Questionnaire sociodémographique, la Tâche des récits narratifs, l’Échelle de 

vocabulaire en images Peabody et le Profil socioaffectif. 

 

Questionnaire sociodémographique 

Un Questionnaire sociodémographique, complété par la mère, est utilisé pour 

recueillir des informations générales sur la famille, telles le sexe et l’âge de l’enfant, 

l’âge de la mère, son niveau de scolarité, le revenu familial, la source de revenus et la 

structure familiale. 

 

Statut de négligence 

L’évaluation du statut de négligence a été réalisée à partir des dossiers du Centre 

Jeunesse de la Mauricie et du Centre-du-Québec en relevant la présence ou non d’un 

signalement fondé pour négligence à la Direction de la protection de la jeunesse. 
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Représentations d’attachement 

Les représentations d’attachement ont été mesurées par une tâche d’histoires à 

compléter. Les histoires ont ensuite été codées avec une grille d’encodage adaptée à 

celle élaborée par Davis et Winter (2003). 

 

Tâche des histoires à compléter 

Les représentations d’attachement des enfants ont été évaluées en laboratoire par le 

biais de la tâche filmée de construction des histoires à compléter. Durant cette tâche, 

l’expérimentatrice débute des histoires décrivant une variété de situations 

interactionnelles entre les membres d’une famille et demande ensuite à l’enfant de 

poursuivre et de compléter l’histoire. Les six histoires utilisées dans la tâche sont tirées 

de la Batterie d’histoires à compléter MacArthur (MacArthur Story-Stem Battery 

[MSSB]; Bretherton et al., 1990). Chaque histoire implique l’utilisation de figurines 

représentant une mère, un père, deux enfants de même sexe (pairé à celui de l’enfant 

évalué) et un bébé. Des jouets accessoires sont utilisés pour représenter les meubles 

principaux de la maison (mobilier de cuisine, de salon et des chambres). Les histoires 

sont toujours présentées dans le même ordre et la tâche dure environ 20 minutes. La 

session débute par la présentation des règles du jeu et de la famille de figurines à 

l’enfant. L’expérimentatrice explique à l’enfant qu’elle va débuter les histoires et qu’il 

devra les continuer et les terminer. Ensuite, l’expérimentatrice commence chaque 

histoire en utilisant des voix différentes pour chaque personnage, en déplaçant les 

figurines et les objets et en mettant la thématique de l’histoire en scène avec un ton 
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animé et dramatique afin d’inciter l’enfant à s’engager dans la tâche. L’expérimentatrice 

invite ensuite l’enfant à compléter l’histoire en lui disant : « Montre-moi et raconte-moi 

ce qui arrive maintenant ». Durant le déroulement de la tâche, un nombre prédéterminé 

de questions standardisées (entre une et trois par histoire) sont utilisées afin 

d’encourager l’enfant à élaborer ses récits. Ces questions sont posées si l’enfant n’a pas 

abordé le thème central de l’histoire ou s’il semble avoir de la difficulté à poursuivre son 

histoire. De plus, si l’enfant n’arrive pas à terminer son histoire par lui-même (histoire 

qui dure plus de 4 minutes), il lui est demandé « Montre-moi comment se termine ton 

histoire »; si l’enfant ne cesse toujours pas son narratif, l’expérimentatrice lui dit : 

« Maintenant j’aimerais que tu termines ton histoire ». 

 

La première histoire, au sujet d’un Dessin que l’enfant donne aux parents, est 

utilisée pour familiariser l’enfant avec la procédure et établir un rapport entre 

l’expérimentatrice et l’enfant. Les histoires subséquentes représentent des situations de 

la vie quotidienne, lesquelles ont été conçues afin d’avoir accès à la façon dont les 

enfants perçoivent ces situations et s’adaptent aux différents scénarios présentés. 

L’histoire du Jus renversé se déroule alors que toute la famille est autour de la table et 

l’enfant renverse le pot de jus par accident. Ensuite, dans l’histoire de la Soupe chaude la 

mère met l’enfant en garde de ne pas s’approcher du chaudron brûlant mais l’enfant 

désobéit et se brûle. La quatrième histoire, Bruit dans la nuit, raconte que l’enfant 

entend un gros bruit alors qu’il est seul dans sa chambre la nuit et il a peur. Finalement, 

les deux dernières histoires sont liées à la séparation et à la réunion des parents et des 
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enfants : dans l’histoire de la Séparation, les parents partent en voyage et ils confient les 

enfants à une gardienne; dans l’histoire de la Réunion, les parents reviennent à la maison 

le lendemain. 

 

Codification des histoires à compléter 

Dans la présente étude, seulement quatre des six histoires (Soupe chaude, Bruit dans 

la nuit, Séparation et Réunion) ont été retenues pour codification car elles mettent en 

scène des thèmes davantage susceptibles d’activer le système d’attachement de l’enfant 

(besoin de protection et de réconfort en lien avec blessure ou sentiment de peur; départ 

et retour des parents). Il est à noter que, comme les histoires de Séparation et de Réunion 

se chevauchent (l’histoire de la Réunion étant la suite de celle de la Séparation), elles 

sont codées comme une seule histoire. 

 

Les histoires ont été codées avec une grille d’encodage adaptée de celle élaborée par 

Davies et Winter (2003). Ce système a été privilégié pour cette étude, puisqu’il permet 

de générer des scores continus des représentations des figures d’attachement. Cette grille 

permet d’évaluer trois dimensions associées aux représentations mentales d’attachement, 

chacune mesurée sur une échelle de 1 à 7 : la qualité de la relation avec les parents, la 

compétence des parents et la sécurité. La qualité de la relation permet d’évaluer l’impact 

des évènements de l’histoire sur la relation parent-enfant dans l’histoire. Une cote de 1 

(grande discorde) reflète de grandes difficultés dans la relation avec les parents alors 

qu’une cote de 7 (grande harmonie) reflète des relations très harmonieuses, soutenantes 
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et affectueuses. La compétence des parents est évaluée à partir de la capacité des figures 

parentales à utiliser les ressources disponibles de façon à protéger ou à améliorer 

l’intégrité de la famille dans l’histoire. Une cote de 1 (très incompétents) caractérise des 

parents complètement incompétents ou effrayants alors qu’une cote de 7 (très 

compétents) caractérise des parents qui sont source de soutien et de protection. La 

sécurité évalue le sentiment de sécurité qui se dégage de la relation parent-enfant comme 

source de protection ou de menace face aux évènements et défis dans l’histoire. Une cote 

de 1 (grande insécurité) est caractéristique de relations familiales qui constituent une 

menace sévère pour la sécurité de l’enfant alors qu’une cote de 7 (grande sécurité) 

caractérise des relations familiales qui sont sources de joie, d’affection, de stabilité et de 

sécurité pour l’enfant. La codification des histoires à compléter a été répartie entre trois 

codeuses préalablement formées à l’utilisation de la grille. Les accords interjuges ont été 

calculés sur 20 % de l’échantillon. Les neuf corrélations intraclasses sur les trois 

différentes dimensions dans chacune des trois histoires varient de 0,663 à 0,981 avec une 

moyenne de 0,880. Les corrélations intraclasses obtenues se situent toutes au-dessus de 

0,760, à l’exception de celle sur la Relation avec les parents dans l’histoire du Bruit dans 

la nuit (rci = 0,663). 

 

Habiletés langagières 

Afin de tenir compte des habiletés langagières des enfants, nous les avons évaluées 

en utilisant l’Échelle de vocabulaire en images Peabody (Dunn et al., 1993). Cet 

instrument, validé pour les enfants de 3 ans et plus, permet d’évaluer les habiletés 
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langagières réceptives. Lors de l’évaluation, l’expérimentatrice lit à haute voix une série 

de mots de vocabulaire et, pour chacun, elle demande à l’enfant de choisir parmi quatre 

images celle qui correspond au mot prononcé. Le score brut correspondait au nombre de 

mots correctement identifiés et ces scores bruts étaient ensuite transformés en scores 

standardisés en fonction de l’âge de l’enfant. 

 

Compétences sociales et habiletés prosociales 

Le Profil socioaffectif (PSA), élaboré par LaFrenière et al. (1990), a été utilisé pour 

évaluer les compétences sociales et les habiletés prosociales des enfants. Le Profil 

socioaffectif est un questionnaire comportant 80 items conçu à l’intention de l’éducatrice 

ou l’enseignante qui doit coter la fréquence du comportement de l’enfant pour chaque 

énoncé à l’aide d’une échelle de type Likert (1 = Jamais à 6 = Toujours). Il a été complété 

par l’éducatrice de l’enfant à la garderie ou l’enseignante de l’enfant à l’école. Le PSA 

permet de mesurer différentes dimensions comportementales et émotionnelles de l’enfant 

d’âge préscolaire. L’instrument est composé de huit échelles dont trois caractérisent 

l’expression des émotions (Déprimé-Joyeux, Anxieux-Confiant, Irritable-Tolérant), trois 

concernent l’interaction de l’enfant avec ses pairs (Isolé-Intégré, Agressif-Contrôlé, 

Égoïste-Prosocial) et les deux dernières réfèrent aux interactions de l’enfant avec les 

adultes (Résistant-Coopératif, Dépendant-Autonome). Ces échelles comportent toutes un 

pôle positif et un pôle négatif, regroupant respectivement cinq items. Un score est calculé 

pour chacune des échelles en soustrayant le total du pôle négatif du total du pôle positif. 

L’instrument permet également de générer un score global de compétences sociales qui est 
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obtenu en additionnant les pôles positifs de chacune des échelles. Pour la présente étude, 

le score sur la dimension égoïste-prosocial (exemples d’items : console ou aide un enfant 

qui a de la difficulté; partage ses jouets avec les autres enfants; aide spontanément à 

ramasser des objets qu’un enfant a échappés) et le score global de compétences sociales 

(exemples d’items : exprime du plaisir à jouer avec des enfants; tient compte de l’autre 

enfant et de son point de vue; démontre une confiance en soi; clair et direct quand il veut 

quelque chose; initie ou propose des jeux aux enfants) seront utilisés dans les analyses 

comme mesures respectives des habiletés prosociales et des compétences sociales. Les 

échelles du PSA affichent une forte consistance interne et la validité et fidélité de 

l’instrument ont été démontrées (LaFrenière et al., 1990). 

 



 

Résultats



 

Des analyses préliminaires seront d’abord effectuées. Nous débuterons par une 

analyse de composantes principales sur les scores de représentations mentales pour 

vérifier si ces scores sont liés entre eux, dans le but de réduire le nombre de variables et 

ainsi de limiter le nombre d’analyses. Des analyses seront ensuite effectuées (par le biais 

de corrélations et de tests t) pour examiner les liens entre les variables de l’étude 

(négligence, représentations mentales, compétences sociales et habiletés prosociales) et 

les données sociodémographiques ainsi que les habiletés langagières, dans le but 

d’identifier des covariables potentielles à inclure dans les analyses subséquentes. 

 

Par la suite, les analyses principales examineront les associations entre les variables 

d’intérêt de l’étude, soient : (1) associations entre négligence et représentations 

mentales; (2) associations entre négligence et habiletés sociales (compétences sociales et 

habiletés prosociales); et (3) associations entre représentations mentales et habiletés 

sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). Ces analyses principales seront 

faites en deux temps : une première fois sans inclure de variables contrôles (par le biais 

de corrélations et de tests t) et une seconde fois en contrôlant pour les covariables 

pertinentes (avec des analyses de régression). Enfin, des analyses de médiation utilisant 

la commande macro PROCESS (Hayes, 2022) pour l’évaluation des effets indirects 

seront réalisées afin d’évaluer le rôle médiateur potentiel des représentations mentales  
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d’attachement dans l’association entre la négligence et les compétences sociales et les 

habiletés prosociales. 

 

Analyses préliminaires 

La prochaine section présentera les différentes analyses préliminaires qui ont été 

effectuées. 

 

Analyse en composantes principales sur les scores de représentations mentales  

Une analyse en composantes principales avec rotation varimax a été effectuée sur 

les neuf scores de représentations mentales d’attachement obtenus dans la tâche des 

histoires à compléter afin de vérifier comment ces scores sont liés entre eux, dans le but 

de limiter le nombre de variables sur lesquelles effectuer les analyses principales. 

L’analyse révèle la présence de trois facteurs (voir Tableau 2) avec des valeurs propres 

supérieures à 1 expliquant 86,57 % de la variance totale. Le facteur 1 (30,16 % de la 

variance) est composé des trois scores de représentations mentales d’attachement dans 

l’histoire de la Soupe chaude. Le facteur 2 (28,66 % de la variance) est composé des 

scores de représentations mentales d’attachement dans l’histoire de la Séparation-

Réunion. Le facteur 3 (27,75 % de la variance) est composé des scores de 

représentations mentales d’attachement dans l’histoire du Bruit dans la nuit. 
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Tableau 2 

Résumé des résultats de l’analyse en composantes principales sur les scores de 

représentations mentales 

  Coefficients de saturation factorielle après rotation 

Scores de représentations mentales  Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3 

Histoire : Soupe chaude     

Relation avec parents  0,92 -0,08 0,18 

Compétences des parents  0,92 0,12 0,15 

Sécurité  0,94 0,09 0,21 

Histoire : Bruit dans la nuit     

Relation avec parents  0,06 0,11 0,85 

Compétences des parents  0,24 0,07 0,91 

Sécurité  0,26 0,09 0,91 

Histoire : Séparation-Réunion     

Relation avec parents  -0,07 0,89 0,13 

Compétences des parents  0,07 0,93 0,03 

Sécurité  0,13 0,93 0,11 

Valeurs propres  3,87 2,37 1,55 

% de variance  30,16 28,66 27,75 

Note. Les coefficients de saturation supérieurs à 0,40 sont présentés en gras. 

 

À la lumière de ces résultats, nous avons créé trois scores globaux de 

représentations mentales, soit un par histoire. Ainsi, pour chaque histoire, un score 

global de sécurité a été créé en faisant la moyenne des scores obtenus dans cette histoire 

sur les échelles de relation parent-enfant, compétence des parents et sécurité. Ce sont ces 

scores globaux de sécurité qui seront utilisés dans les analyses subséquentes.  
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Représentations mentales en lien avec les habiletés langagières de l’enfant et les 

caractéristiques sociodémographiques 

Dans le but d’identifier de possibles covariables à inclure dans les analyses 

principales sur les représentations mentales, des analyses ont été effectuées afin de 

vérifier s’il y a un lien entre les représentations mentales (score global de sécurité) dans 

chaque histoire et les habiletés langagières (corrélation) ainsi qu’entre les 

représentations mentales (score global de sécurité) dans chaque histoire et les variables 

sociodémographiques suivantes : l’âge de l’enfant (corrélation), le sexe de l’enfant (test 

t), la scolarité maternelle (corrélation), l’aide sociale (test t) ainsi que la monoparentalité 

(test t). 

 

Histoire de la Soupe chaude 

L’analyse de corrélation ne révèle pas de lien significatif entre les habiletés verbales 

de l’enfant et le score global de sécurité dans l’histoire de la Soupe chaude r = 0,02 n.s. 

Les résultats montrent par ailleurs que, parmi les caractéristiques sociodémographiques, 

seuls le sexe et la monoparentalité sont liés significativement avec le score global de 

sécurité dans l’histoire de la Soupe chaude, respectivement t(119) = -2,38, p < 0,05 et 

t(119) = 2,03, p < 0,05. Les filles ont des représentations davantage empreintes de 

sécurité (M = 3,89, ÉT = 1,35) que les garçons (M = 3,32, ÉT = 1,30) et les mères 

monoparentales ont des enfants qui ont des représentations davantage empreintes 

d’insécurité (M = 3,43, ÉT = 1,42) que les enfants des mères biparentales (M = 3,94, 

ÉT = 1,19). Le sexe et la monoparentalité seront donc inclus comme covariables dans les 
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analyses subséquentes portant sur les représentations mentales (score global de sécurité) 

dans l’histoire de la Soupe chaude. 

 

Histoire du Bruit dans la nuit 

L’analyse de corrélation ne révèle pas de lien significatif entre les habiletés verbales 

de l’enfant et le score global de sécurité dans l’histoire du Bruit dans la nuit r = 0,05 n.s. 

En ce qui concerne les variables sociodémographiques, les résultats montrent que seuls 

le sexe et le fait de recevoir de l’aide sociale sont liés significativement avec le score 

global de sécurité dans l’histoire du Bruit dans la nuit, respectivement t(119) = -2,05, 

p < 0,05 et t(119) = 2,09, p < 0,05. Les filles ont des représentations davantage 

empreintes de sécurité (M = 4,20, ÉT = 1,24) que les garçons (M = 3,76, ÉT = 1,10) et 

les mères bénéficiant de l’aide sociale ont des enfants qui ont des représentations 

davantage empreintes d’insécurité (M = 3,78, ÉT = 1,19) que les enfants des mères qui 

ne bénéficient pas de l’aide sociale (M = 4,23, ÉT = 1,16). Le sexe et le fait de recevoir 

de l’aide sociale seront donc inclus comme covariables dans les analyses subséquentes 

portant sur les représentations mentales (score global de sécurité) dans l’histoire du Bruit 

dans la nuit. 

 

Histoire de Séparation-Réunion 

L’analyse de corrélation ne révèle pas de lien significatif entre les habiletés verbales 

de l’enfant et le score global de sécurité dans l’histoire de Séparation-Réunion r = 0,06 

n.s. Quant aux caractéristiques sociodémographiques, les résultats montrent que le sexe, 
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le fait de recevoir de l’aide sociale et la scolarité maternelle sont liés significativement 

avec le score global de sécurité dans l’histoire de la Séparation-Réunion, respectivement 

t(119) = -4,45, p < 0,001 et t(119) = 2,33, p < 0,05 et r = 0,24, p < 0,01. Les filles ont 

des représentations davantage empreintes de sécurité (M = 4,62, ÉT = 1,13) que les 

garçons (M = 3,75, ÉT = 1,01) et les mères bénéficiant de l’aide sociale ont des enfants 

qui ont des représentations davantage empreintes d’insécurité (M = 3,99, ÉT = 1,17) que 

les enfants des mères qui ne bénéficient pas de l’aide sociale (M = 4,47, ÉT = 1,09). Un 

niveau de scolarité maternelle élevé est associé à des représentations mentales davantage 

empreintes de sécurité. Le sexe, le fait de recevoir de l’aide sociale et la scolarité 

maternelle seront donc inclus comme covariables dans les analyses subséquentes portant 

sur les représentations mentales dans l’histoire de la Séparation-Réunion. 

 

Compétences sociales et habiletés prosociales en lien avec les habiletés langagières 

et les caractéristiques sociodémographiques 

Dans le but d’identifier de possibles covariables à inclure dans les analyses 

principales sur les habiletés sociales (compétences sociales et habiletés prosociales), des 

analyses ont été effectuées afin de vérifier s’il y a un lien entre les compétences sociales 

et les habiletés langagières (corrélation) ainsi qu’entre les compétences sociales et les 

variables sociodémographiques suivantes : l’âge de l’enfant (corrélation), le sexe de 

l’enfant (test t), le niveau de scolarité maternelle (corrélation), le fait de recevoir de 

l’aide sociale (test t) ainsi que la monoparentalité (test t). Les mêmes analyses ont été 

réalisées pour vérifier les liens entre les habiletés prosociales et les variables énumérées 

précédemment.  
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Compétences sociales 

Les résultats montrent que les habiletés langagières et la scolarité maternelle sont 

liées significativement avec les compétences sociales des enfants de l’échantillon, 

respectivement r = 0,49, p < 0,001 et r = 0,19, p < 0,05. Cela signifie que de meilleures 

habiletés langagières sont associées à de meilleures compétences sociales et qu’un 

niveau de scolarité maternelle élevé est associé à de meilleures compétences sociales. 

Aucune autre variable sociodémographique n’est liée significativement aux compétences 

sociales. Les analyses subséquentes portant sur les compétences sociales incluront donc 

les habiletés langagières et la scolarité maternelle comme variables contrôles. 

 

Habiletés prosociales 

Les résultats montrent que les habiletés langagières et le fait de recevoir de l’aide 

sociale sont liés significativement avec les habiletés prosociales des enfants de 

l’échantillon, respectivement r = 0,24, p < 0,01 et t(119) = 2,12, p < 0,05. Cela signifie 

que de meilleures habiletés langagières sont associées à de meilleures habiletés 

prosociales. De plus, les mères bénéficiant de l’aide sociale ont des enfants qui ont de 

moins bonnes habiletés prosociales (M = 1,07, ÉT = 1,87) que les enfants des mères qui 

ne bénéficient pas de l’aide sociale (M = 1,72, ÉT = 1,44). Aucune autre variable 

sociodémographique n’est liée significativement aux habiletés prosociales. Les analyses 

subséquentes portant sur les habiletés prosociales incluront donc les habiletés 

langagières et l’aide sociale comme variables contrôles. 
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Analyses principales 

Une première série d’analyses n’incluant pas les covariables sera effectuée pour 

vérifier les liens entre la négligence, les représentations mentales (score global de 

sécurité dans chacune des histoires) et les habiletés sociales (compétences sociales et 

habiletés prosociales). Ainsi, des tests t seront réalisés pour voir si les groupes d’enfants 

négligés et non négligés diffèrent sur les représentations mentales et les habiletés 

sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). Des corrélations seront 

effectuées pour vérifier les liens entre les représentations mentales et les habiletés 

sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). Une seconde série d’analyses 

sera aussi menée en incluant cette fois les covariables. Des analyses de régression 

séparées seront effectuées pour évaluer (1) le rôle de la négligence dans les 

représentations mentales; (2) le rôle de la négligence dans les habiletés sociales 

(compétences sociales et habiletés prosociales); et (3) le rôle des représentations 

mentales dans les habiletés sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). 

 

Négligence et représentations mentales 

Un test t a été effectué afin de vérifier si les enfants négligés différaient des enfants 

non négligés sur les représentations mentales (score global de sécurité dans chacune des 

histoires), sans considérer la présence des covariables. Les résultats présentés dans le 

Tableau 3 montrent que les enfants négligés ne diffèrent pas de manière significative des 

enfants non négligés en ce qui concerne les représentations mentales. 
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Tableau 3 

Comparaison des enfants négligés et non négligés sur les représentations mentales, les 

compétences sociales et les habiletés prosociales 

 Enfants négligés 

(n = 49) 

 Enfants non négligés 

(n = 72) 

 

Variable M (ÉT)  M (ÉT) t(119) 

Représentations mentales       

Soupe chaude  3,73 (1,40)  3,55 (1,32) -0,72 

Bruit dans la nuit  4,12 (1,21)  3,91 (1,18) -0,94 

Séparation-Réunion 4,15 (1,18)  4,25 (1,14) 0,49 

Habiletés sociales       

Compétences sociales 29,44 (5,70)  33,33 (5,45) 3,78*** 

Habiletés prosociales 1,02 (1,72)  1,60 (1,67) 1,83† 

Note. † p < 0,10, *** p < 0,001. 

 

Des analyses de régression ont ensuite été effectuées, en incluant les covariables 

préalablement identifiées afin d’évaluer le rôle de la négligence dans la prédiction des 

représentations mentales dans chaque histoire. En cohérence avec les résultats des tests t, 

les analyses de régression révèlent que la négligence ne permet pas de prédire de façon 

significative une proportion de la variance des représentations mentales. 

 

Négligence et habiletés sociales 

Un test t a été effectué afin de vérifier si les enfants négligés différaient des enfants 

non négligés sur les habiletés sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). 

Les résultats présentés dans la partie inférieure du Tableau 3 montrent que les enfants 
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négligés ont des compétences sociales significativement plus faibles que celles des 

enfants non négligés. Leurs habiletés prosociales sont aussi marginalement inférieures à 

celles des enfants non négligés. 

 

Par la suite, des analyses de régression ont été effectuées, en incluant les covariables 

préalablement identifiées afin d’évaluer le rôle de la négligence dans la prédiction des 

habiletés sociales (compétences sociales et habiletés prosociales). Les résultats présentés 

dans la partie supérieure du Tableau 4 montrent qu’après avoir contrôlé pour les 

habiletés langagières de l’enfant et la scolarité maternelle, la négligence prédit de façon 

significative les compétences sociales de l’enfant. Par ailleurs, l’analyse de régression 

effectuée sur les habiletés prosociales (voir partie inférieure du Tableau 4) révèle 

qu’après avoir contrôlé pour les habiletés langagières et le fait de recevoir de l’aide 

sociale, la négligence n’est pas un prédicteur significatif des habiletés prosociales de 

l’enfant. 

 

Représentations mentales et habiletés sociales 

Des analyses de corrélations ont été réalisées d’une part entre les représentations 

mentales et les compétences sociales et d’autre part entre les représentations mentales et 

les habiletés prosociales. 

 

  



57 

Tableau 4 

Régressions multiples évaluant le rôle de la négligence dans la prédiction des 

compétences sociales et des habiletés prosociales 

Variable ∆ R2 ∆ F df ß 

Compétences sociales     

Étape 1 0,24 18,57*** 2,118  

Habiletés langagières    0,47*** 

Scolarité maternelle    0,06 

Étape 2 0,05 8,57** 1,117  

Négligence    -0,24** 

Habiletés prosociales     

Étape 1 0,09 5,49** 2,118  

Habiletés langagières    0,22* 

Bénéficiaires de l’aide sociale    -0,16† 

Étape 2 0,01 1,11 1,117  

Négligence    -0,10 

Note. † p < 0,10, *p < 0,05, ** p < 0,01, *** p < 0,001. 

 

Représentations mentales et compétences sociales 

Des analyses de corrélations ont été effectuées afin de vérifier si les représentations 

mentales (score global de sécurité dans chacune des histoires) étaient liées aux 

compétences sociales. Les résultats montrent que le score global de sécurité dans 

l’histoire de la Soupe chaude est significativement lié aux compétences sociales r = 0,19, 

p < 0,05. Des représentations mentales davantage empreintes de sécurité dans cette 

histoire sont associées à de meilleures compétences sociales chez l’enfant. En revanche, 

l’analyse montre que les compétences sociales ne sont pas significativement liées avec le 
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score global de sécurité dans l’histoire du Bruit dans la nuit et avec le score global de 

sécurité dans l’histoire de Séparation-Réunion, respectivement r = 0,02, n.s. et r = 0,11, 

n.s. 

 

Le rôle des représentations mentales dans la prédiction des compétences sociales a 

été évalué à l’aide de trois analyses de régression séparées (une par histoire), en incluant 

les covariables préalablement identifiées. Les résultats sont présentés dans le Tableau 5. 

La première analyse de régression révèle qu’après avoir contrôlé pour la scolarité 

maternelle et les habiletés langagières de l’enfant, le score global de sécurité dans 

l’histoire de la Soupe chaude prédit une portion significative de la variance des 

compétences sociales. Les deux autres analyses de régression révèlent qu’après avoir 

contrôlé pour la scolarité maternelle et les habiletés langagières de l’enfant, le score 

global de sécurité dans l’histoire du Bruit dans la nuit et le score global de sécurité dans 

l’histoire de Séparation-Réunion ne permettent pas de prédire de façon significative les 

compétences sociales. 
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Tableau 5 

Régressions multiples évaluant le rôle des représentations mentales dans la prédiction 

des compétences sociales 

Variable ∆ R2 ∆ F df ß 

Analyse de régression 1     

Étape 1 0,24 18,57*** 2,118  

Habiletés langagières    0,47*** 

Scolarité maternelle    0,06 

Étape 2 0,03 4,93 1,117  

Score global de sécurité dans la Soupe chaude    0,18* 

Analyse de régression 2     

Étape 1 0,24 18,57*** 2,118  

Habiletés langagières    0,47*** 

Scolarité maternelle    0,06 

Étape 2 0,00 0,02 1,117  

Score global de sécurité dans le Bruit dans la 

nuit 

   -0,01 

Analyse de régression 3     

Étape 1 0,24 18,57*** 2,118  

Habiletés langagières    0,47*** 

Scolarité maternelle    0,06 

Étape 2 0,01 0,76 1,117  

Score global de sécurité dans la Séparation-

Réunion 

   0,07 

Note. *p < 0,05, *** p < 0,001. 
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Représentations mentales et habiletés prosociales 

Des analyses de corrélations ont été réalisées afin de vérifier si les représentations 

mentales (score global de sécurité) étaient liées aux habiletés prosociales. Les résultats 

montrent que le score global de sécurité dans l’histoire de la Séparation-Réunion est lié 

de façon marginale aux habiletés prosociales r = 0,17, p < 0,10. Des représentations 

mentales empreintes de sécurité sont marginalement associées à de meilleures habiletés 

prosociales chez l’enfant. Par contre, les analyses montrent que les habiletés prosociales 

ne sont pas significativement liées avec le score global de sécurité dans l’histoire de la 

Soupe chaude et avec le score global de sécurité dans l’histoire du Bruit dans la nuit, 

respectivement r = 0,15, n.s. et r = -0,03, n.s. 

 

Le rôle des représentations mentales dans la prédiction des habiletés prosociales a 

ensuite été évalué à l’aide de trois analyses de régression séparées (une par histoire), en 

incluant les covariables préalablement identifiées. Les résultats sont présentés dans le 

Tableau 6. Les trois analyses de régression révèlent qu’après avoir contrôlé pour les 

habiletés langagières de l’enfant et le fait de recevoir de l’aide sociale, le score global de 

sécurité de chacune des histoires ne permet pas de prédire de façon significative les 

habiletés prosociales des enfants. 
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Tableau 6 

Régressions multiples évaluant le rôle des représentations mentales dans la prédiction 

des habiletés prosociales 

Variable ∆ R2 ∆ F df ß 

Analyse de régression 1     

Étape 1 0,09 5,49** 2,118  

Habiletés langagières    0,22* 

Bénéficiaires de l’aide sociale    -0,16† 

Étape 2 0,01 1,73 1,117  

Score global de sécurité dans la Soupe chaude    0,12 

Analyse de régression 2     

Étape 1 0,09 5,49** 2,118  

Habiletés langagières    0,22* 

Bénéficiaires de l’aide sociale    -0,16† 

Étape 2 0,01 0,66 1,117  

Score global de sécurité dans le Bruit dans la nuit    -0,07 

Analyse de régression 3     

Étape 1 0,09 5,49** 2,118  

Habiletés langagières    0,22** 

Bénéficiaires de l’aide sociale    -0,16† 

Étape 2 0,02 2,09 1,117  

Score global de sécurité dans la Séparation-

Réunion 

   0,13 

Note. † p < 0,10, *p < 0,05, ** p < 0,01. 
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Analyses de médiation 

Des analyses de médiation utilisant la procédure macro PROCESS (Hayes, 2022) 

ont été effectuées pour évaluer l’effet indirect de la négligence sur les habiletés sociales 

(compétences sociales et habiletés prosociales), par le biais des représentations mentales 

d’attachement (score global de sécurité dans chacune des trois histoires). Les effets 

indirects ont été évalués en utilisant une méthode d’échantillonnage de 10 000 

(bootstrap) et les tests des effets indirects ont été effectués par le biais des intervalles de 

confiance de 95 %. Les résultats des analyses de médiation révèlent que les intervalles 

de confiance contiennent tous zéro, indiquant l’absence d’effets indirects significatifs de 

la négligence sur les habiletés sociales, via les représentations mentales d’attachement. 

Ces résultats sont en cohérence avec les résultats des analyses de régression qui n’ont 

pas montré de relation significative (1) entre la négligence (variable indépendante) et les 

représentations mentales d’attachement (médiateur potentiel) et (2) entre les 

représentations mentales d’attachement et les compétences sociales et les habiletés 

prosociales (variables dépendantes). 



 

Discussion



 

La présente étude avait pour objectif d’examiner le lien entre la négligence 

parentale et les habiletés sociales des enfants (compétences sociales et habiletés 

prosociales) et d’évaluer le rôle médiateur des représentations mentales d’attachement 

des enfants dans cette association. D’abord, la discussion portera sur les résultats 

concernant les habiletés sociales des enfants négligés. Puis, les résultats concernant les 

liens entre les représentations mentales d’attachement et les habiletés sociales ainsi que 

sur les représentations mentales d’attachement des enfants négligés seront commentés. 

La discussion se terminera avec une présentation des forces et des limites de cette étude. 

 

Négligence et habiletés sociales 

Nous avions émis l’hypothèse selon laquelle les habiletés sociales (compétences 

sociales et habiletés prosociales) des enfants négligés seraient moindres que celles des 

enfants non maltraités. Cette hypothèse est partiellement confirmée. En effet, lorsqu’on 

s’intéresse plus largement au lien entre la négligence et les compétences sociales, les 

résultats montrent que les enfants négligés ont effectivement de moins bonnes 

compétences sociales que les enfants non maltraités, et ce, même après avoir contrôlé 

pour les habiletés verbales de l’enfant et la scolarité maternelle. Ces résultats convergent 

avec ceux obtenus dans les études précédentes qui démontrent notamment que les 

enfants négligés sont plus agressifs, plus en retrait et qu’ils communiquent moins avec 

leurs pairs que les enfants non maltraités (Demeusy et al., 2018; Prino & Peyrot, 1994).
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Une autre étude démontre que les enfants maltraités, dont la majorité sont victimes de 

négligence, ont plus de difficulté à se mettre à la place de l’autre que les enfants non 

maltraités (Burack et al., 2006). Des études constatent aussi que les enfants maltraités 

éprouvent des difficultés dans différentes composantes impliquées dans la 

compréhension sociale, telles que la reconnaissance et la compréhension des émotions 

(Luke & Banerjee, 2012). Par ailleurs, les résultats de la présente étude montrent une 

tendance marginale chez les enfants négligés à démontrer de moins bonnes habiletés 

prosociales, mais cette dernière disparait lorsque les covariables sont considérées. Ainsi, 

les résultats obtenus mettent en évidence que la négligence est associée à certains 

déficits dans les compétences sociales des enfants de façon plus large, mais que ces 

déficits ne seraient pas aussi marqués en ce qui concerne leurs habiletés prosociales. Le 

fait que nous n’ayons pas trouvé de lien significatif entre la négligence et les habiletés 

prosociales pourrait être attribuable à la tranche d’âge restreinte de notre échantillon. 

Effectivement, la plupart des études antérieures ayant trouvé de tels liens comportaient 

un échantillon avec une plus grande étendue d’âge (Alink et al., 2012; Burack et al., 

2006, Lum et al., 2018; Prino & Peyrot, 1994). Il est donc possible que les déficits 

apparaissent de façon plus marquée à un âge plus tardif en ce qui concerne les habiletés 

prosociales comparativement aux déficits dans les compétences sociales qui se 

manifestent dès la période préscolaire, comme le montrent nos résultats. Par ailleurs, il 

est aussi possible qu’il soit plus facile pour les enseignants et les éducateurs d’évaluer 

les compétences sociales générales des enfants qui sont peut-être plus facilement 

observables que les comportements prosociaux qui nécessitent un degré plus élevé 
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d’attention. Effectivement, les comportements prosociaux se manifestent généralement 

de façon plus spécifique dans des situations ponctuelles qui favorisent leur apparition. 

Les comportements prosociaux sont ainsi peut-être moins susceptibles de retenir 

l’attention des adultes de par leur caractère plus subtil comparativement aux 

comportements externalisés, par exemple, qui s’observent de manière plus évidente. 

 

Différents mécanismes peuvent contribuer à la faible qualité des compétences 

sociales des enfants négligés. On sait que le développement des compétences sociales 

des enfants se fait d’abord à partir des interactions avec leurs parents, qui constituent des 

modèles importants pour eux (Bureau & Moss, 2010; Ensor et al., 2011). Les enfants 

négligés n’ont toutefois pas accès à des modèles relationnels adéquats au sein de leur 

famille. Les recherches mettent en évidence que les mères négligentes se montrent 

généralement peu soutenantes envers leur enfant et ne parviennent pas à lui fournir une 

relation positive et empreinte de chaleur et d’affection dans laquelle il peut s’épanouir 

(Cicchetti & Valentino, 2006; Schweer-Collins et al., 2020; Wilson et al., 2008). De 

plus, ces mères interagissent moins avec leur enfant ou ont des interactions plus 

négatives caractérisées par davantage de conflits et d’émotions négatives ainsi que peu 

de réciprocité dans les échanges, comparativement aux mères d’enfants non maltraités 

(Milot et al., 2010; Wilson et al., 2008). Par ailleurs, les mères des enfants négligés 

s’engagent dans moins de comportements de socialisation (p. ex., discuter des émotions 

ressenties et exprimées) qui permettent un développement émotionnel sain chez l’enfant 

(Edwards et al., 2005). Ces comportements parentaux inadaptés font en sorte que les 
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enfants négligés ont moins d’opportunités d’apprentissage à propos des expériences 

émotionnelles et ils mèneraient à des difficultés pour l’enfant à distinguer et à 

comprendre les émotions des autres, ce qui peut nuire à leurs habiletés d’entrer en 

contact et de maintenir des relations sociales adéquates avec les autres. Face à l’expression 

d’émotions de colère ou de tristesse d’un pair, les enfants négligés sont moins conscients 

des causes et des conséquences accompagnant ces émotions et sont moins habiles pour 

fournir des réponses appropriées au vécu de l’autre (Edwards et al., 2005). 

 

Un autre mécanisme pouvant expliquer en partie les déficits dans les compétences 

sociales des enfants négligés pourrait être la difficulté qu’ils éprouvent à réguler leurs 

émotions. La régulation émotionnelle est une habileté importante pour le développement 

des compétences sociales (Diener & Kim, 2004; Penela et al., 2015). Les parents ont un 

rôle important à jouer dans l’encadrement, l’explication et la régulation du monde 

émotionnel de leur enfant. Toutefois, la maltraitance, incluant la négligence, nuit 

grandement au développement de cette habileté (Kim & Cicchetti, 2010; Proctor & 

Dubowitz, 2014). Effectivement, les enfants négligés évoluent dans un environnement 

imprévisible et effrayant et leurs parents ne sont pas suffisamment disponibles pour leur 

offrir l’accompagnement émotionnel dont ils auraient besoin. Ainsi, les enfants victimes 

de négligence sont plus susceptibles de faire l’expérience de dérégulation émotionnelle. 

Ils manifestent plus de comportements extériorisés, font preuve de niveaux plus élevés 

d’agressivité et sont donc plus à risque d’être rejetés par leurs pairs (Kim & Cicchetti, 

2010). En somme, les difficultés vécues par les enfants négligés en regard à la 
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compréhension et la régulation émotionnelle, en raison de la faible qualité de la relation 

parent-enfant, peuvent contribuer à de plus faibles compétences sociales et à des 

relations interpersonnelles plus problématiques. 

 

Représentations mentales d’attachement et habiletés sociales 

Les analyses préliminaires révèlent que les trois scores à l’intérieur de chaque 

histoire sont fortement liés, ce qui a mené à la création d’un score global de sécurité par 

histoire. On se serait plutôt attendu à ce que les scores respectifs de la relation parent-

enfant, de compétence des parents et de sécurité soient liés de façon correspondante 

entre les trois histoires. Ces résultats sont étonnants étant donné que, selon la théorie de 

l’attachement, les modèles internes opérants devraient être stables d’une situation à 

l’autre (Bowlby, 1969). Dans notre étude, les scores de représentations mentales ne 

peuvent pourtant être généralisés d’une histoire à l’autre. Nous reviendrons plus loin sur 

ce résultat surprenant. 

 

Nous avions émis comme hypothèse que des représentations mentales 

d’attachement plus négatives et davantage empreintes d’insécurité seraient associées à 

de faibles habiletés sociales (faibles compétences sociales et faibles habiletés 

prosociales). Cette hypothèse est partiellement confirmée, puisque les patrons de 

résultats ne sont pas cohérents entre les trois histoires. Les résultats montrent que des 

représentations mentales davantage négatives et empreintes d’insécurité dans l’histoire 

de la Soupe chaude sont associées à de plus faibles compétences sociales chez les 



69 

enfants. Ce résultat est cohérent avec les études antérieures qui ont trouvé des liens 

significatifs entre les représentations mentales d’attachement et les compétences sociales 

des enfants (Posada et al., 2019; Shin, 2019). Les enfants qui ont des représentations de 

soi et des relations d’attachement positives peuvent s’engager dans des situations 

sociales avec plus de confiance et sont plus susceptibles de vivre des relations plus 

riches (Vu, 2015). En contrepartie, les enfants qui ont des représentations de soi et des 

relations d’attachement négatives sont plus à risque de vivre des difficultés relationnelles 

et de manifester des comportements d’agressivité (Rydell et al., 2005). De plus, les 

enfants qui ont des représentations d’attachement désorganisées et qui sont exposés à 

davantage de risque sociodémographique et psychosocial (historique de placement et de 

maltraitance) sont susceptibles de présenter des problèmes généraux d’adaptation 

(Bisaillon et al., 2015). 

 

Notre étude ne permet pas de démontrer de liens entre les compétences sociales et le 

score global de sécurité des deux autres histoires, ce qui soulève certains 

questionnements, puisque ce résultat diverge des études antérieures. Selon la littérature, 

les modèles d’attachement élaborés dans le milieu familial guident le comportement de 

l’enfant dans différents contextes et influencent la façon dont il entrera en relation avec 

les autres (Howe, 2011; Stronach et al., 2011). Ainsi, nous nous attendions à ce que le 

score global de sécurité de chaque histoire permette de prédire les compétences sociales 

des enfants. Par ailleurs, un lien marginal est présent entre des représentations mentales 

davantage négatives et empreintes d’insécurité dans l’histoire de la Séparation-Réunion 
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et de faibles habiletés prosociales des enfants, mais celui-ci disparait lorsque les 

covariables sont considérées. À notre connaissance, très peu d’études se sont penchées 

sur les liens entre les représentations mentales d’attachement et les habiletés prosociales. 

Pourtant, on peut penser que les représentations mentales d’attachement pourraient être 

liées aux habiletés prosociales, étant donné qu’elles constituent une dimension des 

compétences sociales. Il serait pertinent que d’autres études soient menées afin de 

vérifier l’existence possible de ce lien. 

 

Négligence et représentations mentales d’attachement 

Nous avions émis comme hypothèse que les enfants négligés auraient des 

représentations mentales d’attachement plus négatives et davantage empreintes 

d’insécurité que les enfants non maltraités. Cette hypothèse n’est pas confirmée. 

Contrairement à ce qui était attendu, les résultats de notre étude montrent que la 

négligence n’est pas liée aux représentations mentales d’attachement. De nombreuses 

études appuient pourtant l’idée que les enfants maltraités ont des représentations 

mentales de soi et des relations d’attachement plus négatives et que leurs histoires 

contiennent davantage d’attentes interpersonnelles négatives, d’insécurité et de conflits 

(Charest et al., 2018; Fresno et al., 2018; Speidel et al., 2022). De plus, les rares études 

qui se sont intéressées spécifiquement aux représentations mentales d’attachement des 

enfants négligés démontrent un lien entre la négligence et les représentations mentales 

(Venet et al., 2007; Waldinger et al., 2001). 
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Les résultats obtenus sont donc pour le moins surprenants et ils soulèvent des 

questionnements quant à la grille de codification choisie pour évaluer les représentations 

mentales d’attachement des enfants de notre échantillon (Davies & Winter, 2003). En 

effet, les auteurs ont élaboré et validé cette grille de codification à partir d’un échantillon 

normatif (Davies et al., 2006; Sturge-Apple et al., 2008) alors que les enfants qui 

constituaient notre échantillon provenaient d’une population à risque psychosocial élevé. 

Il se pourrait que ce système de codification ne soit pas adapté à tout type de population 

et que nous aurions peut-être eu intérêt à faire quelques modifications au préalable. Les 

auteurs d’une récente étude réalisée auprès d’un échantillon composé d’enfants 

maltraités se sont d’ailleurs inspirés du même système de codification que nous avons 

utilisé pour notre étude, mais ils y ont apporté des modifications, sans toutefois en 

préciser les motifs (Speidel et al., 2022). Dans l’étude de Speidel et al. (2022), certaines 

dimensions développées (p. ex., évitement, dysrégulation), qui n’étaient pas présentes à 

l’origine, ont possiblement été ajoutées afin de pouvoir évaluer des aspects traumatiques 

ou dysrégulés par exemple. D’autres auteurs ont pour leur part développé une grille 

permettant d’évaluer la présence de dissociation dans les récits des enfants, ce qui peut 

s’avérer pertinent chez les enfants d’âge préscolaire subissant de la maltraitance (Macfie 

et al., 2001). Effectivement, cette étude démontre notamment que les enfants maltraités 

font preuve de davantage de dissociation que les enfants non maltraités. La grille de 

Macfie et al. (2001) incluait différentes dimensions de la dissociation dont les 

perturbations dans l’intégration des souvenirs, de la perception, de la cohérence de 

l’identité, des comportements parentaux inconsistants et la difficulté à faire face à la 
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perte menant à des comportements de contrôle. Ce système de codification aurait pu être 

adapté pour la présente étude considérant que notre échantillon est composé d’enfants 

maltraités ou à risque psychosocial élevé et est susceptible de présenter des symptômes 

dissociatifs. Ainsi, il serait intéressant de poursuivre les recherches sur les liens entre la 

négligence, les représentations mentales d’attachement et les habiletés sociales de 

l’enfant en apportant des modifications au système de codification que nous avons 

utilisé ou encore en ayant recours à une grille de codification différente, peut-être 

davantage adaptée aux enfants à haut risque psychosocial. 

 

Mis à part l’aspect méthodologique, les caractéristiques des enfants de notre 

échantillon pourraient elles aussi contribuer à l’absence de lien entre la négligence et les 

représentations mentales dans notre étude. La méta-analyse de Cyr et al. (2010) a fait 

ressortir que le développement d’un attachement désorganisé pouvait être autant prédit 

par l’accumulation de facteurs sociodémographiques que par la maltraitance. 

L’attachement désorganisé est associé à des représentations négatives de soi et des 

autres (Dubois-Comtois et al., 2011; Moss et al., 2009). Ainsi, il est possible de penser 

qu’une accumulation de facteurs sociodémographiques pourrait influencer négativement 

les modèles internes opérants des enfants, ce qui pourrait expliquer pourquoi nous 

n’avons pas trouvé de différence significative entre les enfants négligés et non négligés 

quant à leurs représentations mentales. Effectivement, 68 % des enfants du groupe non 

négligé de notre échantillon sont issus de familles monoparentales et 46 % de ce même 

groupe bénéficient de l’aide sociale. De plus, les mères des enfants du groupe non 
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négligé ont complété en moyenne seulement onze années d’études. Ces facteurs 

démontrent à quel point le risque psychosocial de notre échantillon est élevé. 

 

Négligence, représentations mentales d’attachement et habiletés sociales 

Enfin, la quatrième hypothèse postulait que des représentations mentales 

d’attachement plus négatives et davantage empreintes d’insécurité joueraient un rôle 

médiateur dans l’association entre la négligence et de faibles habiletés sociales (faibles 

compétences sociales et faibles habiletés prosociales). Les analyses de médiation n’ont 

montré aucun effet indirect significatif de la négligence sur les habiletés sociales, via les 

représentations mentales d’attachement. Pourtant, deux études ont fait ressortir que les 

représentations mentales d’attachement pourraient jouer un rôle médiateur entre la 

maltraitance et certaines composantes liées aux habiletés sociales (Bisaillon et al., 2015; 

Shields et al., 2001). Ces résultats laissent croire que les représentations mentales que 

l’enfant a intériorisées à partir de ses relations d’attachement peuvent influencer ses 

relations interpersonnelles. 

 

Forces et limites de l’étude 

Bien qu’un grand nombre d’études se soient intéressées aux conséquences de la 

maltraitance sur les compétences sociales des enfants, celles ayant porté plus 

spécifiquement sur la négligence et les habiletés prosociales sont beaucoup moins 

nombreuses. Par ailleurs, à notre connaissance, aucune étude ne s’est intéressée 

spécifiquement au lien entre les représentations mentales d’attachement et les habiletés 



74 

prosociales chez les enfants négligés. La négligence est pourtant la forme de 

maltraitance la plus répandue et il est primordial que l’on se préoccupe de mieux 

comprendre le développement de ces enfants (Gouvernement du Québec, 2022). Une 

seule étude aurait examiné les interrelations entre la maltraitance, les représentations 

mentales d’attachement et les compétences sociales des enfants, sans se pencher plus 

précisément sur les habiletés prosociales (Shields et al., 2001). Une autre s’est plutôt 

intéressée aux liens entre les représentations mentales d’attachement et l’adaptation 

psychosociale d’enfants hébergés en centre jeunesse (Bisaillon et al., 2015). Une des 

forces de notre étude est donc son caractère plutôt innovateur. Un lien marginal a 

d’ailleurs été trouvé entre la négligence et les habiletés prosociales, lorsque les 

covariables ne sont pas considérées, et mériterait d’être investigué davantage dans de 

futures recherches en s’assurant d’avoir une mesure des représentations mentales 

d’attachement validée auprès d’un échantillon à risque. Un autre élément distinctif de 

notre étude est le fait que nous nous soyons penchés sur les habiletés sociales à l’âge 

préscolaire alors que les études précédentes se sont majoritairement centrées sur l’âge 

scolaire. Le fait que notre échantillon soit constitué d’enfants d’âge préscolaire est 

intéressant, puisque cela démontre que leurs habiletés sociales sont déjà altérées à cet 

âge et vient appuyer la nécessité de mettre en place des interventions de façon précoce 

pour pallier ces difficultés. Par ailleurs, la tranche d’âge des enfants constituant les 

différents échantillons des études précédentes était plus étendue alors que la tranche 

d’âge des participants de notre étude était beaucoup plus étroite. Cela nous a permis de 

documenter plus précisément les habiletés sociales observées à l’âge préscolaire. Une 
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autre force de notre étude consiste à avoir utilisé les observations des enseignants et 

éducateurs plutôt que celles des parents pour évaluer les habiletés sociales des enfants. 

Étant donné que ces observateurs sont des personnes à l’extérieur du milieu familial qui 

ont l’occasion d’interagir et de voir quotidiennement une variété d’enfants, le risque de 

biais est plus faible. 

 

Notre recherche comporte également certaines limites. Une première limite est en 

lien avec le manque d’informations à propos des caractéristiques de la négligence qu’ont 

subie les enfants négligés de l’échantillon, telles que la sévérité et la chronicité. Le fait 

de tenir compte de la sévérité et de la chronicité permettrait de mieux mettre en lumière 

les déficits retrouvés et de savoir jusqu’à quel point ces facteurs influencent les impacts 

qu’engendre la négligence. Par ailleurs, on peut se questionner sur la validité du système 

de codification de Davies et Winter (2003), originalement développé auprès de 

populations normatives, pour évaluer les représentations mentales d’attachement auprès 

d’un échantillon à risque psychosocial élevé comme c’est le cas dans notre étude. On 

pourrait aussi mentionner les histoires retenues pour évaluer les représentations mentales 

d’attachement des participants de notre étude. Les histoires utilisées proviennent toutes 

de la Batterie d’histoires à compléter MacArthur (MacArthur Story-Stem Battery 

[MSSB]; Bretherton et al., 1990). Cette batterie inclut différents types d’histoires, dont 

certaines qui portent spécifiquement sur l’attachement et d’autres qui se rapportent 

davantage au développement moral des enfants, comme c’est le cas pour l’histoire du 

Jus renversé et de la Soupe chaude (Robinson et al., 2002). Effectivement, ces deux 



76 

histoires élaborées par Buchsbaum et Emde (1990) contiennent des thèmes de 

transgression des règles et de discipline parentale alors que celles originalement 

développées par Bretherton et al. (1990) pour évaluer les représentations d’attachement 

contenaient des thèmes de dangers ou de blessures (comme l’histoire du Bruit dans la 

nuit et les histoires de Séparation et de Réunion), suscitant chez l’enfant un besoin de 

réconfort et de protection de la part de son parent. Il est donc possible que certaines des 

histoires utilisées dans notre étude s’avèrent moins pertinentes pour faire ressortir 

spécifiquement les représentations d’attachement des enfants. 



 

Conclusion



 

Les compétences sociales, et en particulier les habiletés prosociales, jouent un rôle 

important dans le développement et l’adaptation des enfants. Les habiletés prosociales 

prédisent notamment l’acceptation par les pairs et les amitiés durables (Dirks et al., 

2018). Il est important d’étudier les compétences sociales et les habiletés prosociales des 

enfants négligés afin de mieux connaitre les mécanismes à la base de ces habiletés, ce 

qui permettrait d’intervenir adéquatement auprès d’eux afin de promouvoir une 

meilleure adaptation sociale. Cette étude a examiné les associations entre la négligence, 

les représentations mentales d’attachement et les habiletés sociales des enfants d’âge 

préscolaire. Bien qu’elle ne permette pas d’établir de liens entre la négligence et les 

représentations mentales d’attachement ainsi qu’entre les représentations mentales 

d’attachement et les habiletés sociales, les résultats de la présente étude corroborent ceux 

des études antérieures concernant les faibles compétences sociales des enfants négligés. 

En effet, il est bien documenté que dès un jeune âge, les enfants négligés adoptent des 

comportements plus agressifs, sont plus en retrait et présentent davantage de difficulté à 

communiquer avec leurs pairs ainsi qu’à s’identifier au vécu de l’autre (Burack et al., 

2006; Demeusy et al., 2018; Prino & Peyrot, 1994). D’ailleurs, la négligence est 

associée à plusieurs facteurs de risque dans l’environnement familial tels que la 

pauvreté, l’isolement social et les problèmes d’adaptation (Cicchetti & Toth, 2016; Milot 

et al., 2019; Proctor & Dubowitz, 2014). Ces résultats soutiennent l’importance  
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d’intervenir de façon précoce auprès des enfants négligés et de leur environnement afin 

qu’ils puissent développer les compétences et les habiletés sociales nécessaires à leur 

développement optimal. Une première cible d’intervention pourrait concerner la relation 

parent-enfant, puisque l’on sait que c’est à partir des interactions qu’ils ont avec leurs 

parents que les enfants développent les compétences sociales qu’ils utiliseront ensuite 

dans les interactions auprès de leurs pairs (Ensor et al., 2011). Or, la négligence se 

caractérise par une perturbation de la relation parent-enfant dans laquelle le parent peut 

faire preuve d’imprévisibilité dans ses comportements, d’un manque de chaleur et 

d’affection et d’une attitude négative, entre autres (Cicchetti & Valentino, 2006; 

Schweer-Collins et al., 2020; Wilson et al., 2008). Intervenir de façon à améliorer les 

connaissances des parents concernant les besoins et le développement de leur enfant 

pourrait permettre d’accroitre la sensibilité de ces derniers et d’améliorer les habiletés 

sociales des enfants par le fait même. Effectivement, les enfants qui manifestent des 

comportements prosociaux envers les autres ont des parents qui répondent adéquatement 

à leurs besoins et qui les soutiennent au plan émotionnel (Ensor et al., 2011; Spinrad & 

Stifter, 2006). Des interventions fondées sur les principes de la théorie de l’attachement 

et visant à améliorer la sensibilité parentale et la sécurité d’attachement de l’enfant 

pourraient être une avenue à privilégier (Moss et al., 2011). 

 

Les établissements préscolaires et scolaires pourraient constituer une deuxième cible 

d’intervention. En effet, c’est au sein de ces milieux que les enfants ont l’occasion de 

mettre en pratique quotidiennement leurs compétences sociales à travers les interactions 
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avec leurs pairs. Par exemple, la garderie et l’école représentent des contextes qui 

favorisent le développement des comportements d’aide, de partage, de coopération et de 

réconfort. Tout au long de son cheminement scolaire, les habiletés sociales de l’enfant 

continueront de s’élaborer et de se raffiner davantage face aux dynamiques relationnelles 

plus complexes (Dirks et al., 2018; Dunfield & Kuhlmeier, 2013; Eisenberg et al., 2006; 

Svetlova et al., 2010). Il est donc primordial que l’enfant ait développé les bases 

nécessaires à l’établissement de relations sociales positives au préalable. Il existe des 

programmes d’intervention qui ont été élaborés avec l’objectif d’améliorer les habiletés 

sociales des enfants. Le programme Second Step vise à favoriser le développement de 

certaines compétences intrapersonnelles et interpersonnelles et à prévenir les difficultés 

sociales, émotionnelles et les problèmes de comportement par le biais de leçons portant 

sur différentes habiletés dont l’empathie, la gestion des émotions et la résolution de 

problèmes (Committee for Children, 2016). Le programme est appliqué par les 

enseignants et est offert pour les élèves d’âge préscolaire et primaire. Il intègre divers 

outils (cartes, affiches, vidéos et jeux) et s’appuie sur différentes techniques (modeling, 

jeux de rôles, discussions, exercices et rétroactions). Le programme Incredible Years a 

pour objectifs de promouvoir les compétences sociales des enfants, les compétences 

parentales et les compétences des enseignants afin de favoriser des liens écoles-maison 

plus solides (Webster-Stratton, 2001). Il consiste à augmenter la fréquence des 

comportements sociaux désirés en les renforçant et à diminuer la fréquence des 

comportements sociaux problématiques par des méthodes éducatives non coercitives. Le 

programme Incredible Years favorise l’apprentissage des compétences liées à 
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l’empathie, la considération de la perspective d’autrui, l’estime de soi, la gestion de la 

colère, la résolution de problème et le respect des règles chez les enfants dès l’âge 

de 3 ans. La portion du programme dédiée aux parents permet de promouvoir la 

parentalité positive, d’améliorer la relation parent-enfant, d’améliorer les habiletés de 

communication, de soutenir le développement des habiletés prosociales de leur enfant et 

d’accroitre le réseau de soutien social (Webster-Stratton, 2001). La portion du 

programme qui s’adresse aux enseignants vise à favoriser une saine gestion de classe, 

notamment comment encourager et motiver les élèves, comment renforcer et enseigner 

les compétences sociales, diminuer les comportements inappropriés, favoriser la gestion 

adéquate de la colère et la résolution de problèmes (Murray et al., 2018; Webster-

Stratton, 2000). Ces deux programmes d’interventions constituent des avenues 

intéressantes à considérer d’un point de vue clinique pour l’amélioration des habiletés 

sociales des enfants, dont les déficits peuvent se manifester aussi tôt qu’à l’âge 

préscolaire. 

 

Dans de futures recherches, il pourrait s’avérer pertinent d’évaluer les habiletés 

sociales des enfants en ayant recours à une mesure observationnelle ou à des mises en 

situation, en complément aux questionnaires habituellement utilisés. Par ailleurs, le lien 

entre les représentations mentales d’attachement et les compétences sociales, et en 

particulier les habiletés prosociales, mériterait d’être investigué davantage, puisque très 

peu d’études l’ont fait auparavant et que notre étude a permis de faire ressortir certains 

liens (l’un significatif et l’autre marginal) entre des représentations mentales empreintes 
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de sécurité et les compétences sociales et habiletés prosociales. Finalement, les 

recherches futures s’intéressant aux représentations mentales d’attachement des enfants 

négligés auraient intérêt à recourir à une grille de codification qui soit adaptée à la 

population des enfants victimes de maltraitance et des enfants issus de familles cumulant 

divers facteurs de risque sociodémographique. La sélection des histoires à compléter 

s’avère être aussi un élément important à considérer afin de s’assurer que les histoires 

permettent d’évaluer spécifiquement les représentations d’attachement plutôt que 

d’autres dimensions comme le développement moral. En portant une attention 

particulière à ces différents éléments, il est possible que les représentations mentales 

d’attachement des enfants négligés soient mesurées plus adéquatement. 
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